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André Chagnon, le patron 
du groupe Vidéotron

Un rêveur 
pragmatique

♦ Quiconque connaît le moindrement les antecedents et la per­
sonnalité d’André Chagnon ne pouvait penser un seul instant que 
le CHTC lui refuserait l’achat de Tele-Metropole quand il s’y est 
présente en août dernier.

par Yves BERNIER

En janvier 87, le Conseil rendait une decision favorable sans 
surprise, soulignant l’excellente reputation du Groupe Videotron 
dans le respect de ses engagements et son implication directe dans la 
recherche et le développement des moyens de distribution a ses 
abonnes.

Cette reputation, Andre Chagnon, un homme impressionnant par 
sa stature de plus de six pieds, sa tète argentee et son sourire 
communicatif, a mis plus de 20 ans de sa vie a la bâtir etape par 
étape.

Et il ne s'arrêtera pas la pour autant. Derrière les acquisitions 
recentes du groupe qu’il dirige, il existe une strategie de développe­
ment dont on comprendra plus loin l’objectif Andre Chagnon et ses 
lieutenants, a qui il délégué facilement d'importantes responsabi­
lités. mènent plusieurs dossiers de front

l.es plus importants qui soient actuellement sur la table permet­
tront une ouverture plus grande sur la France et la francophonie, et 
l'acquisition d une ' importante’’ maison de distribution d’émissions 
de television aux Etats-Unis pour entrer sur ce vaste marche avec 
des produits québécois et français de qualité.

Evolution
' v. En 1964, a Laval, l’electricien 

’•. Andre Chagnon voyait loin; il 
prévoyait l’éclatement 

rapide des 
télécommunications, et 

il voulait être la au 
coeur de cette vraie 
revolution. On peut 

I parler de précurseur, 
| • jy? .' de créateur qui a du 

||f flair. Il construisait 
1 alors un reseau de 

câblodistribution 
f a Montréal-Nord 

et a Lavai.\\ (suite du texte, pa^e 3)
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Devant un meuble ou trône sur un coussin un casque de samourai. Paul Ohl caresse un sabre, "lôme du samouraï'

Une âme de samourai
♦ Entre le culturisme des hommes forts et 

la littérature qui s'abreuve aux sources de 
cristal, le moins qu'on puisse dire est que les 
liens ne sont pas évidents. Paul Ohl, sportif et 
écrivain, n'a pourtant pas hésité à se donner 
comme défi de réconcilier les deux. Même si 
aujourd'hui, noblesse oblige, c'est plus l'hom­
me de lettres qu’il s'applique a mettre en 
évidence.

portes de Russie, d'Italie, de Grece. de Scandi 
navie... Paul Ohl est un grand voyageur. Par­
dessus tout, c'est le Japon qui le fascine. Il y a 
passe deux mois en 1982, boursier de la Fonda­
tion du Japon, occupe a recueillir l'essentiel de 
la documentation (près de 45 000 pages) neces­
saire a la redaction de son roman de 523 pages.

par Anne-Marie VOISARD

L'auteur de Katana qui s'adjoint le sous-ti­
tre ambitieux de Le roman du Japon, nous a 
donne rendez-vous, cette semaine, dans sa 
residence cossue du quartier Montcalm, la ou 
rien n'est laissé au hasard. Des l’entree, un 
assortiment de pantoufles en phantex rappelle 
a l'ordre les mal eleves qui auraient pu trainer 
la "slush’’ jusque sur le tapis creme du salon. 
Sur une table a cafe, bien en evidence a cote 
d'un plateau de sucettes, une note, écrite a la 
main, prie les visiteurs de s'abstenir de fumer. 
Paul Ohl n'aime pas l'odeur du tabac qui s’im- 
preigne dans les fauteuils de velours. Sa com­
pagne Helene a eu l’idee de cette mise en garde. 
Il lui en sait gré, lui un non-fumeur fanatique, 
"mais pas intolerant”, precise-t-il. D'ailleurs, il 
prepare volontiers du cafe pour ses invites, 
meme s’il a depuis sept ans rompu avec cette 
mauvaise habitude. Presque abstinent, il offre 
aussi du sake, sans doute avec l’espoir qu’on 
s'enflamme avec plus de facilite pour le pays 
du Soleil Levant.
L'âme du samurai

Mats puisque la curiosité l’emporte, pour­
quoi ne pas tout de suite traverser dans le 
deuxieme salon, dit la chambre japonaise, 
meme si on y trouve aussi des souvenirs rap-
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Revenons a la chambre ou trône, protege 
par un coussin, un casque de samurai, du genre 
de ceux que portaient au combat les generaux 
du premier Shogun Tokugawa, explique Paul 
Ohl. Voila qui nous rapproche des héros de 
Katana, qui sont aussi ceux de l’auteur. Puis, 
au centre d'une commode, entoure d’éventails 
inoffensifs, apparaît "l ame du samuru", c’est- 
a-dire le sabre. L'arme par excellence avec la­
quelle il était possible de couper proprement 
des têtes, tout comme aussi de s’ouvrir les en­
trailles, sans pour autant subir le deshonneur

des intestins qui se repandent II faut savoir se 
retenir et, pour cela, contrôler sa respiration 
Demonstration a l’appui, Paul Ohl nous indique 
la marche a suivre: aspirer par- le ventre, 
plutôt que de gonfler le diaphramme, et se te­
nir accroupi.

Quand on lui dit que son livre est violent, 
Paul Ohl commence d'abord par s'en etonner. 
Ensuite, il remarque que c'est l'histoire qui est 
ainsi faite. Le Moyen-Age que nous présente Le 
nom de la rose d’Umberto Eco est lui aussi très 
violent. D'ailleurs, le sabre qu’il tient dans ses 
mains, bien qu’authentique, est postérieur a 
lepoque des samurai. Il date de la guerre 
1939-45, celle des bombes d’Hiroshima et de 
Nagasaki.
La guerre dans le sang

S’il écrit, dit-il, c’est pour exorciser l'holo­
causte. C’est aussi parce que, ne en 1940, un 
soir de bombardement dans l’Alsace occupée 
par les Allemands, il a ete marque par cette 
guerre. La terreur, il l’a vecue a travers ses 
parents. Son pere, qu’il a a peine eu le temps de 
connaître, en est mort. Son pere adoptif est 
reste accroche dans ses lectures a l epoque du 
3e Reich.

Entre-temps, Paul Obi est quand meme de­
venu Québécois, si bien qu'on se surprend au­
jourd'hui de ses origines françaises A quinze 
ans, on le retrouve en 10e année a l'ecole se­
condaire de Beloeil, ou le sport, très certaine­
ment, occupe déjà une grande place dans sa 
vie. Mais il parle plutôt d'un livre intitulé 
Contes et légendes du Japon, reçu en prix de 
fin d'annee pour ses bonnes notes en français. 
Il y découvre, a travers la mythologie, les no­
tions de devoir et de piete filiale.

(suite du texte, page 21
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“Katana” de Paul Ohl: un roman 
de guerre, de sang et de mort

• Katana signifie sabre en japo 
nais. Qui dit sabre parle de guerre, 
de sang et de mort. Cela laisse peu 
de place a l'amour, du moins tel 
qu'on le conçoit, sauf le temps de 
faire un enfant ou encore, pour un 
jesuite, d'enfoncer sa "tige de jade 
dans la porte vermillon" d'une 
coutisane.

Katana ou Le roman du Japon
de Paul Ohl, lance celte semaine a 
Montreal en presence de nombreux 
invites, dont le Consul general du 
Japon, est une aventure audacieuse 
qui a le mérité de nous transporter 
dans un monde, conçu pour inities, 
qui échappait jusque la a la plupart 
d’entre nous. C'est le Japon du 
XVI le siecle, celui des samurai, ce­
lui de Kokugawa. le premier Shogun 
de la lignee des Minamoto, mais ce­
lui aussi du choc entre l'Orient et 
l’Occident.

Pendant six ans, l'auteur a tra­
vaillé a reconstituer la trame histo­
rique des événements. Il y a inséré 
ses personnages, au total 23, et les 
lait évoluer parmi 38 autres person­
nages qui, eux. ont vraiment existe. 
Inutile de souligner qu'il faut un

certain ellort pour déchiffrer ce ta 
bleau dans lequel, du Nord au Sud, 
au rythme des coups de sabre, s'en­
trecroisent des noms qui nous sont 
rarement familiers. Heureusement 
qu’au depart on trouve une 
reference a saint François Xavier, 
qui a introduit le christianisme au 
Japon Celui-la, au moms, garde une 
place dans nos souvenirs.
Des notes explicatives

L'auteur avait manifestement 
prevu ce problème, puisqu a la Tin 
du livre il introduit un glossaire. Sa­
vez-vous, par exemple, ce qu'est un 
shakuhachi? C'est la flute a partir 
de laquelle Kikusui. le héros boud­
dhiste et samurai, tire des sons, pa­
rait-il, sublimes. Les principaux 
personnages, comme aussi les lieux 
géographiques, font l'objet egale­
ment de notes explicatives. Reste 
qu’à la longue, on se fatique de tou­
jours devoir recourir aux 
references, sans compter que cer­
taines réponses sont absentes.

Mais il y a Kukusui, notre jeune 
moine, aussi à l'aise dans la médita­
tion que dans le maniement du 
sabre, auquel on finit par s'atta­

cher On le suit a la trace, en pas 
sant par son amour impossible avec 
Fujiko jusqu a sa confrontation avec 
Jannai. qui incarne l'esprit du mal. 
Blesse, affame, épuisé, Kikusui 
triomphe, parce qu'il tire sa force 
de l'esprit, bien plus que des mus­
cles Ermite, il devient "protecteur 
des papillons" pendant que Tokuga- 
vva, le Shogun, accomplit l’exploit de 
mourir dans son lit a 75 ans. Tous 
les autres autour d'eux sont dispa­
rus. eventres et décapités, sinon 
brûles vifs. Car le livre nous 
promene, sans répit, d une guerre a 
l'autre, entre les clans, entre les 
partisans de Bouddha et de Dieu.

A cote de ces tetes qui n arretent 
pas de tomber. l’auteur s’attarde 
longuement a décrire les paysages 
Tantôt ce sont les rats qui se nour­
rissent a meme les cadavres ou en­
core les flammes qui s’elevent des 
donjons. Mais très souvent aussi, on 
assiste a des levers ou a des cou­
chers de soleil, été comme hiver. La 
mer est très présenté et, nul doute 
qu'en dehors des typhons, on ait en­
vie de la regarder et de l'ecouter.

Faiblesses de style
Dommage toutefois qu a force de 

repetitions, l’auteur finisse par 
nous lasser. On n'arrive plus a 
compter le nombre de fois ou re­
viennent dans le texte des mots 
comme cristallin, irisant, irradier, 
hensser, scintiller, miroitant... 
Mais c'est probablement l'or (des 
portes "rehaussées de feuilles 
d'or", des coloris "rehausses ddr ', 
"sur fond d'or", tout cela page 318 
dans deux paragraphes) qui rem­
porte la palme. A moins que ce ne 
soit le "cliquetis des armes”, très 
frequent, il est vrai, quand on 
n arrete jamais de s'entre-tuer, ou 
encore les brasiers. Il y avait déjà 
bien assez d'incendies, sans qu'il 
soit necessaire de parler aussi de 
l'automne, "tel un brasier qui s'al­
lume" (page 407) ou d'un papillon 
‘irrésistiblement attire par l'eclat 
d'un brasier" (page 408).

Certaines constructions de 
phrases contrarient aussi la lec­
ture. Par exemple, “ronge par la 
vermine, son aspect cadavérique 
n otait guère rassurant "Ipage 225). 
Le contexte nous apprend qu'il est

1

Pau! Ohl
question d'un capitaine de bateau. 
Plus loin, (page 346), "l’eau se 
déversait, puis s'épandait en
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nappes ou se mêlaient le sang et les 
débris des combats". On peut epan- 
dre du fumier, mais l’eau se répand 

Tout cela bien sûr distrait du 
récit. U faut le regretter car le Ja­
pon des samurai, qui honore la mort 
plus que la vie, mériterait sûrement 
qu’on cherche à le mieux 
comprendre#

Anne-Marie VOISARD

Katana, Le roman du Japon. Paul 
Ohl, Quebec-Amérique. 526 pages, 
SI9.95.

Une âme de 
samourai

/suite de la page 11 
A 18 ans, Paul Ohl s'enrôle dans 

l'armee. Comme un vrai commando, 
le voila parachutiste dans le Royal 
22e régiment, lui qui pourtant vou­
lait s'arracher à la guerre. Il quitte 
six ans plus tard pour entreprendre 
des etudes de sociologie à l'Univer- 
b.té de Montréal. Période difficile, il 
l'avoue, pour un militaire de forma 
lion qui se retrouve plonge tout a 
coup en pleine revolution tran­
quille, pire encore, au coeur des 
premiers balbutiements du FIO 
Un corps d'athlete

Enfin, il arrive a Québec comme- 
chef de cabinet de Guy Lechasseui 
alors président de F Assemblée na 
tionale. Il n'a jamais quitte depuis 
la fonction publique où il occupe le 
poste de Directeur du sport d'elite 
au ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche. Mais de cela, Paul 
Ohl n'a pas envie de parler aujour­
d’hui, tout comme il se passerait 
bien aussi d’elaborer sur ses ex­
periences haltérophiles, si la car­
rure de ses épaulés ne l’avait pas 
trahi.

* •
"Le sport, c’est ma nature”, doit- 

il avouer. Joueur de football, gar 
dien de but au soccer, nageur d* 
competition a la brasse, ceinturé 
noire au karate, le palmarès est ifp- 
pressionnant. Il faut lui ajouter le 
patinage de vitesse, regulieremem 
pratique a l'anneau de glace Gaétan 
Boucher.

Pour un homme qui se dit de 
temperament paresseux, il y a ;la 
une discipline capable de faire rou­
gir ceux qui se croient rompus a 
tous les obstacles. D'autant plus 
que Paul Ohl est capable d'écrire 
pendant seize heures d'affilee 
(même en écoutant les nouvelles du 
sport à la télévision), pourvu qu'il 
intercale aux trois heures uüe 
période d’entrainement suivie 
d'une douche.
Anne Hebert et Tarzan

Comment ne pas s'étonner en­
suite quand l’auteur de Katana af­
firme s'ètre reconnu dans le per­
sonnage de Zorba le grec, le célébré 
bon vivant, jusqu'à la limite, de Ka- 
zantzaki? A l'inverse, il est tout 
aussi impressionné par Yukio Mis- 
hima, cet écrivain japonais qui s'est 
suicidé avec son sabre ou encore 
par Hubert Aquin qui l'a encouragé 
à écrire, "quand il en aurait fini 
avec son "trip" du sport”.

Pas suicidaire pour autant, Paul 
Ohl côtoie neanmoins les extrêmes.
11 achève de nous en convaincre 
lorsqu'il révélé sa passion pour la 
poesie d'Anne Hébert, "comme une 
musique”. Tout à côte, a la place 
d'honneur, se tient Edgar Rice Bur­
roughs, l’auteur de Tarzan, en tren­
te volumes. Il a tout lu.#

' Un lace à lace sentimental 
l'un des plus remarquables 
du Festival de Cannes 
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Manner comporte quelques scenes à l'humôürpêrcütân^ûïïneritënM^ïàssëtt^ânthôlôâï^û 
cinéma 9

jjJn rêveur pragmatique
(suite de la page I) 

Aujourd'hui, Vidéotron est le 
plus important càblodistributeur 
du Québec avec ses 700,000 
abonnés, le deuxième en impor­
tance au Canada, et son expertise 
dans ce domaine a débouche sur 
d’alléchants contrats en France. 
En pilonnant sur son càblosélec- 
leur au fil des ans. l’actionnaire 
majoritaire et président du 
conseil d'administration du 
consortium d’entreprises di­
verses et mterreliees que repré­
sente Le Groupe Vidéotron Ltee a 
développé un tas d’idées sur ce 
que doit être la télévision 

En entrevue dans son bureau 
meuble avec goût mais sans os­
tentation, un reflet de la person­
nalité du grand patron, il gri­
bouille sur une feuille de papier le 
système intégré de communica­
tions qu'il veut implanter, comme 
trois grands cercles concentri­
ques: la production (Télé-Métro­
pole, producteurs indépendants 
du Québec, Générale Image en 
France); la diffusion (TM au Qué­
bec, TV-5, Télé-Monte Carlo où 
84 pour 100 des actions du gou­
vernement sont a vendre, la 
câblodistribution et les stations 
régionales a développer, tout cela 
en France), et finalement la dis­

tribution des émissions aux 
Etats-Unis.

D'electricien a cablodistribu- 
teur puis a telediffuseur, Andre 
Chagnon regarde toujours devant 
lui, recherche constamment l'in­
novation, l'idee, l’entreprise qui 
lui permettront, et assez rapide­
ment si on suit bien le fil de sa 
pensee, de contrôler tous les as­
pects de la television des années 
90.

Il ne peut reveler de noms 
pour le moment. "Vous savez que 
depuis 1985 nous sommes deve­
nus une compagnie publique avec 
des actions cotees en Bourse’’, 
souligne-t-il. Mais il sait très bien 
pourquoi il a besoin d'avoir sa 
propre courroie de distribution. 
"Le distributeur obtient des droit 
des producteurs pour vendre 
leurs produits à des réseaux, des 
stations indépendantes, des ser­
vices de télévision payante, les 
vidéo clubs, etc.”

"Avec notre propre maison, on 
peut des la conception d’un projet 
savoir des clients éventuels ce 
dont ils ont besoin, quelles seront 
leurs exigences particulières, 
donc ajuster nos productions en 
consequence, ce qui donne une 
plus grande assurance de vente." 

Ainsi, le Groupe Videotron

couvrira l'ensemble des activités 
télévisuelles, de la conception 
jusqu a la mise en marche. C'est 
la fameuse "synergie” dont il 
parle souvent, le fait de mettre 
ensemble des moyens différents 
en vue d un objectif commun, 
l’intégration.
Rêveur pragmatique

Avec plus de 600 employes per­
manents, sans compter ceux qui 
travaillent dans les entreprises 
où le Groupe Vidéotron est impli­
que, le patron est un rêveur prag­
matique, deux termes en principe 
contradictoires. La machine à 
penser qu'est son cerveau 
dépassé les limites de vitesse per­
mises par nos lois.

Le suivre est un exercice qui 
peut être dangereux pour le coeur 
et les poumons, alors que pour lui 
c'est tout à fait normal, sans 
sueur ou essoufflement. Il rêve 
souvent tout haut en lançant de 
toutes les directions a ses asso­
ciés et collaborateurs des idees 
nouvelles dont plusieurs, après 
une analyse sérieuse, se sont 
concrétisées dans des actions qui 
élargissent l'horizon du Groupe. 
En même temps, Andre Chagnon 
est un homme d’affaires averti, de 
ce côte-là il n’y a aucun doute!*

, , . ---------------- ART’UAUTÉ_______
L éditeur Jacques Fortin heureux comme un roi

▲ «  *  a-.♦ L’éditeur Jacques Fortin a an 
nonce, cette semaine, que les 
mémoires de René Levesque, 4f- 
tendez que je me rappelle, avaient 
atteint le cap des 135,000 exem­
plaires vendus en français; en an­
glais (chez McLelland and Stewart, 
de Toronto), celui des 50,000.

Le Dictionnaire thématique vi­
suel. quant à lui, "dépasse nos es­
pérances". ayant vendu 35,000 ex­
emplaires au Québec, cinq mois 
après sa sortie. Aux Etats-Unis, 
l’editeur associe Facts on File a 
maintenant commandé la 80,000e 
copie du DTV.

Cet ouvrage de réference, consti­
tué uniquement d’illustrations 
nommant les composantes d’un 
sport, d un article domestique ou 
d une machine, a requis quatre 
années à l'équipe du lexicographe 
Jean-Claude Corbeil.

EDDIE MURPHY 
est de retour 
plus fou que 
jamais!

SACRE
DU TIBET

R3Üi91

VF. de'THE GOLDEN CHILD»
Un film de MCWEl fliïlH 

PAHAMOUN1 présente une production de FEIDMAA MEEKER 
en association avec les PRODUCTIONS EOd MURPHT INC avec EDDIE MURftft CHARLOTTE LEWS CHARLES DANCE 

CO-Producteur OENMS FELDMAN ProducteursExecutifs RICHARD TIENKEN et CHARLES R MEEKER 
Produit par EDWARD S. FELDMAN et ROBERT 0 WACKS Réalisé par MICHAEL RiïCHK Un film PARAMOUNT

une collaboration de
Radio Canada

Jïfr CBV 980 Québec
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“Manner” de Doris

Un film intelligent et 
drôle sur les mâles 
de l’espèce humaine

"Manner" (Mes deux hommes), 
version française du film allemand 
de 1985 Mise en scène de Dons Dor- 
rie. Photographie de Helge Weind- 
1er. Montage de Raimund Bar- 
thelmes. Musique de Claus Bantzer. 
Décors de Jorg Neumann. Inter­
pretation: Heiner Lauterbach, Vwe 
Ochsenknecht, Vlnke Kriener. Au 
Clap, du 6 mars au 30 avril.

♦ Le regard féminin le plus in­
telligent, mais aussi le plus indul­
gent sur les mâles de l’espèce hu­
maine: celui de la réalisatrice 
allemande Doris Dorrie dans Man­
ner t Mes deux hommes). La comé­
die la plus brillante qui soit sur la 
relation homme-femme! Et drôle 
avec ça! Il n’y a pas que Thumour 
qui soit irresistible dans ce film: 
sous le rire franc et sain, c’est la 
profonde et simple humanité de 
l’oeuvre qui nous prend et nous 
rejouit. La compréhension, voilà la 
perle la plus rare. Pas étonnant 
que le monde entier pose sur elle 
des yeux émerveillés. Le plus 
grand succès de salle en Allemagne 
depuis la guerre fait aussi un 
joyeux malheur dans toute l’Eu­
rope et l’Amérique.

Dieu que ça fait plaisir de parler 
de ce film-là! Manner laisse telle­
ment de choses fines à entendre, 
que meme le spectateur mu unique­
ment par le besoin de rire en de­
vient plus spirituel, mieux enten­
dant. Une reflexion, spécialement 
juste et vachement relax sur la na­
ture humaine, traverse cette histoi­

re apparemment banale de mari 
trompe par sa femme

Ce qui commence comme un cas 
classique, hesitant entre melo et ri­
golo, prend vite un tour inattendu 
pour finir dans le loufoque absolu. 
Imaginez le cocu prenant l’amant 
en filature et décidant de s’installer 
chez lui incognito. Le premier, un 
bourgeois enrichi dans la pub, es­
saiera de récupérer sa femme en 
usant d’un stratagème machiavéli­
que, mais en toute amitié fil avec 
son rival, aussi bohème que puisse 
l’ètre un Allemand blond.

La relation ambiguë qui s établit 
entre les deux hommes est fasci­
nante, oscillant constamment entre 
une complicité un peu rude et une 
agressivité plutôt enjouee. Comme 
dans la vraie vie, les sentiments ne 
sont jamais parfaitement definis. 
Mais la résultante est plutôt 
sympathique.

La Belle et la Bète
Doris Dorrie sait mener ce sujet 

emballant d'une main sure. Pas 
d'extravagance debridee ni de sur 
réalisme galopant. Le ton reste au 
premier degré, mais avec quelques 
échappées marrantes vers la philo. 
Mine de rien, on serine un certain 
nombre de grandes ventes, mais 
c’est surtout limage qui parle, 
l'exemple qui prêche.

A cet egard, Manner comporte

quelques scenes qui mentent d< 
passer a l’anthologie du cinema. La 
meilleure, percutante, qui resume 
le film, est celle où l epouse arrive 
inopinément chez les deux hommes 
ne sachant évidemment pas que le 
deuxieme larron est son mari. Pour 
ne pas etre reconnu, l’epoux met 
une tète de gorille et des gants de 
boxe, qui traînent dans le decor de­
puis le debut. Malm. Le plus drôle, 
c’est qu’il a 1 heur de plaire davan­
tage a sa femme en primate idiot 
qu’en cadre fuie.

La part de l'animalité
Et c'est là qu'on se rend compte 

que ce film pas barbant a une mora­
le: l amour humain a besoin de faire 
un peu la bete Le grain de folie si 
précieux en amour est la part de 
l'animalité. Pour seduire, il ne suffit 
pas de faire l'ange cravaté. L'amant 
I apprendra à ses dépens... Dans une 
derniere sequence éloquente, on 
verra le compromis entre raison et 
fantaisie. Ces germaniques sont tel­
lement moraux Ce qui n’est pas 
forcement un tort. Quelle jolie fa­
ble, tout de même!

On mise très fort sur ce film en 
le tenant a l'affiche pas moins de 
sept semaines, du 6 mars au 30 
avril. Un record au Clap. A mon 
tour, je pane sur Manner, la comé­
die de l annee *

Regis TREMBLAY

•'àOffrez-vous une vraie sortie ____
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“COMIQUE ET ROMANTIQUE
... Un film profondément séduisant
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La salle du Petit-Champlain reprend vie
SA quelques jours de la reou­

verture de ce lieu de spectacle, 
l'activité s'intensifie autour du 
Theatre du Petit-Champlain. Beau­
coup de monde mettent l'epaule a 
la roue pour que la salle reflete le 
dynamisme de ce secteur de Que­
bec situé au pied du Cap Diamant.

par Louis TANGUAY

Le mandat est clair: il faut que 
celte salle, qui n'a ete occupée que 
de façon 1res ponctuelle depuis que 
la Cooperative des artisans et com­
mercants du quartier en est deve­
nue proprietaire a l'automne 1985. 
serve de moteur a l'animation et a 
la vie du secteur.

Le premier a s'exprimer en ce 
sens dans une rencontre informelle 
prenant rapidement des allures de 
table ronde, est Richard Lavoie, 
president de la Société des comme r- 
çants du Petit-Champlain qui gère 
maintenant l'endroit.

Mais l'objectif visé est aussi de 
se coller aux attentes du public, 
s'empresse d’ajouter Mme Lyse La- 
flamme, porte-parole de l'agence 
Québec-Art, chargee de bâtir la pro­
grammation et de produire les 
spectacles.
Diversité

On retrouvera ces derniers 
dans une formule de café spectacle 
comparable a celle qui avait prévalu 
pendant des années au même en­
droit, mais il n'est pas question de 
revenir a un contenu axé sur la 
chanson a texte et le théâtre.

Pour les quatre premiers soirs, 
mercredi, jeudi, vendredi et samedi 
de la semaine prochaine, chacun 
des spectacles reflete un aspect dif­
férent de cette programmation: hu­
mour (avec Pierre Labelle le 11), 
musique populaire (avec le groupe 
Nuance le 12), rock (avec Marjo le 
13) et jazz (avec le duo Michel Dona- 
to-Karen Young et le Trio François 
Bourassa le 14).

CeJ'e,y de sp®cfaf/e q.uasi inoccuPé depuis 1985, une partie des artisans de sa réouverte Micheline 
Bedard et France Pelletier de I agence Quebec-Art, Use Morin de la Société des commercants du quartier Petit-Champlain, Lyse La- 
llamme, directrice artistique du théâtre, Claude Gervais, membre du conseil d’administration et Marie-Pier Bédard, vice-présidente de 

,^es co^ercanfs. A l’arriere-plan, Guy Royer de la brasserie O'Keefe, Richard Lachance de Bruit Bleu Sonorisation, 
Michel Walker collaborateur, Jean-Guy Amstrong et Richard Grenier, membres du conseil d administration et Richard Lavoie 
president de la Société des commercants.

Mais, si l'ouverture s'était 
etendue sur huit jours au lieu de 
quatre, il y aurait aussi eu du folk­
lore (d'ailleurs Alain Lamontagne 
sera là pour deux soirs à la fin du 
mois), de la musique rétro, de la 
danse et du théâtre.

Ce qui est aussi connu pour 
l’instant, c'est la venue de la 
Tournée Juste pour Rire, du 18 au 
20 mars. Et pour les prochains mois, 
les animateurs veulent conserver a 
la programmation un calibre com­
parable à celui des spectacles 
d'ouverture.

A l'été, les productions viseront

davantage la clientèle touristique 
du secteur. Pas question de concur­
rencer le Vieux-Port ou le Festival 
d'été, mais dans le cadre de ce der­
nier, des projets sont en voie d’éla­
boration pour la présentation 
d'événements en fin de soirée, com­
me cela s'est déjà fait, il y a quel­
ques années.

Ce n’est qu’apres les premieres 
étapes du printemps et de l'été 
qu’on décidera de l'utilisation de la 
salle en journée.

La réouverture du théâtre en 
plein mois de mars a par ailleurs 
l'avantage de montrer aux gens que 
le quartier du Petit Champlain

n'existe pas seulement en été, mais 
vit 12 mois par annee, soutiennent 
pour leur part Jean-Guy Amstrong 
et Richard Grenier, tous deux direc­
teurs de l'organisme de développe­
ment du secteur.

Et la vice-présidente de cette 
association, Marie-Pier Bédard, 
veut surtout que les gens de Québec 
réalisent qu'il n’existe pas dans la 
région d'autre salle de spectacle 
aussi intime, où le spectateur de la 
demiere rangée est à peine à 12 
mètres d’une scène qui s'élève à 
30cm seulement au dessus du 
parterre.

BANNIERES
1 2 bannières 
contemporaines 
créées par des 
artistes membres 
du Conseil 
des arts textiles 
du Québec.

les 7 et 8 mars 
12 6 20 heures

au Salon du 
Grand Théâtre

Conseil des arts 
textiles
du Québec inc.

Directeur musical: Simon Streatfeild

L ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC PRESENTE

Simon Streatfeild Barry Tuckwell. corniste

CONCERT WILFRID-PELLETIER
10 mars 1987

au puprtre

SIMON STREATFEILD
soliste

BARRY TUCKWELL

MOZART
Symphonie no 35 en re majeur KV 385 die Marner

STRAUSS
Concerto poor cor no 2 en rr>t pemoi majeur

HETU
Passacarfie opus i /

RAVEL
Sortes nos i et ? de Daphms et Ch»oé

Ce concert est commandité par REED. 

Billets 12$ a 23$
6,50$ et 8,50$ (étudiants et personnes 

âgées de 65 et plus)
Des trars de servce de t S par bd*et sont perçus dans cha 
que marché d ai-mentat-on Provtgo participant au* 
guichets du Grand T^eàtre et a la Satie Afbed Rousseau

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS F RE O CT TE. TEL 643 8131

NOTRE PREMIER 
SHOW EST DE 
LOIN NOTRE 
MEILLEUR.
“Un show plein 
d ideesau rythme 
omnipresent Un 
véritable feu 
roulant ”

Louis Tanguay 
Le Soleil

Plus tordant que 
ïamais' Drôle, 
original, 
rafraichissant et 
amélioré “

Pierre Nadeau,’ 
Journal de ' 

Québec -

Rtntei-
gnements
659-6710

Mets «-me aui guctwts « la Salle »meti-Rousse*j 
au Grano-Theatre de Quebec et ata sa Provwr, p# 
tapants *rats (Je service de t$ iStanomemem 2Si

ENFIN 
DE RETOUR 

APRES LEUR 
SUCCES MONSTRE 

AU CLUB SODA 
DANS UNE MISE 

EN SCENE DE
ROBERT LEPAGE 
13 et 14 février

Une présentation de

O Tète 4
MTHOMC

SALLE
V» ALBERT-ROUSSEAU

2410, chvmln Ste-Foy, St*-Foy

Tl lliéalre lyrique du nord
présente

Direction artistique

^ Yves Cantin

oarbier
Séville
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Pierre Morin

Bernent Petchet 

Robert Fournier

avec Gilles Latour 
Florent Grégoire 
Christiane Guénette 
Napoléon Bisson 

Michel Blackburn 
Muriel DeBlois 
Michel Cervant 
Jacques Leblanc 
Choax et ensemble trustai

Auditorium de la Polyvalente 
de Charlesbourg

28 mars; "-^.-,1,2 et 4 avril à 20h
Billets en vente dans le reseau du Grand Théâtre - 18S et S?0 (SI de trais de service)
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Partenaires
Rencontré lui aussi sur place, 

mardi, au milieu des préparatifs, le 
porte-parole de la brasserie 
O'Keefe, qui a décidé de participer 
financièrement au projet, Guy 
Royer, précise que cette décision a 
été facile a prendre, étant donné le 
dynamisme de l'équipe de gestion 
en place et du lien entre le théâtre 
et le secteur au coeur duquel il se 
trouve.

Pour sa part, Richard Lachance 
de la compagnie de sonorisation Le 
Bruit Bleu a réalisé une étude des 
besoins du lieu en fonction d’une

utilisation très diversifiée. Son im­
plication n'est pas celle d’un com­
manditaire mais celle d'un parte­
naire convaincu de la vocation 
nécessaire d'une telle salle a 
Quebec

Et il est aussi assure que le 
système de sononsation d'une va­
leur d’environ $50,000 choisi (am 
plification maximale de 3,000 watts 
mais avec tous les équipements de 
pointe comme les micros sans fill 
correspondra enfin aux besoins de 
la salle.

Au plan technique, la scene 
reçoit aussi de nouveaux rideaux et 
de nouveaux équipements 
d’éclairage.

Mais les travaux de rénovation 
effectués depuis quelques semaines 
visent surtout à alléger l'apparence 
des lieux et a rafraichir les locaux 
destinés a recevoir les artistes, a 
l’arnere-scene avec notamment 
une loge enfin digne de ce nom. Le 
reste viendra graduellement.

Tout cela se fait jusqu'à mainte­
nant sans subvention et l’objectif 
des responsables du lieu est d'en 
autofinancer les opérations avec les 
spectacles.

Si les billets pour les quatre 
premières soirées se vendent $14, 
ce prix représente un maximum, 
sauf exception, selon Lyse La- 
flamme qui veut que les spectacles 
y soient présentés a un coût in­
férieur a ce qu'il serait dans une 
grande salle.

Pour l'instant les billets sont en 
vente seulement a la porte du 
théâtre et au bureau de l'agence 
Québec-Art situé en face, au 53 de la 
rue du Petit-Champlain.

Mais, même si cela représente 
un coût supplémentaire pour le 
spectateur, l'organisation envisage 
de mettre à court terme ses billets 
en circulation dans le réseau du 
Grand Théâtre ou celui de la Ville 
de Québec #

7 Z
v^°
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56. bout. St-Cyrille o.
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LRTS VISUELS I
sculptures puisent à même le monde des objets usuels

Michel Goulet, anthropologue du quotidien
“Le nouvel une le", sculnnirr.'Le nouvel angle", sculpture- 

mslallation de Michel Goulet ex­
posée au Lieu-Centre en art actuel, 
629 rue Saint-Jean, à Quebec. Jus­
qu'à demain inclusivement. L'oeu­
vre "répond" à la sculpture 
"Trophée", du même artiste, 

presentee au Musee du Quebec 
jusqu'au 9 mars.

♦ Sculpteur, Michel Goulet 
n'est certes pas un artiste tradi­
tionnel qui restreint sa pratique à 
ce qui s'est déjà fait avant lui. Au 
contraire, il tente constamment 
d'en éprouver les limites afin de 
nous rejoindre dans ce qui nous 
touche de plus près: la vie quoti­
dienne. Et pour ce faire il n'hésite 
pas a associer, dans un contexte 
inusité, des matériaux et des ob­
jets que l'on reconnaît aisément... 
mais dont l'usage s'avère toute­
fois court-circuité!

par Mane DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

En fait, Michel Goulet se quali­
fie d'anthropologue de la vie ac­
tuelle, et l'on comprend pourquoi 
lorsque l'on jette un coup d'oeil 
sur sa production des dernières 
années. En effet, après avoir long­
temps oeuvré en sculpture sur des 
rapports plus formels (et abs­
traits), ce Montréalais originaire 
d'Asbestos puise maintenant à 
même les objets que l'on côtoie 
journellement pour proposer de 
multiples réflexions sur nos com­
portements, nos modes de vie, nos 
façons d’étre.

Voilà qui s'apparente fort à 
l'attitude de l'anthropologue qui, 
pour mieux comprendre nos pro­
pres moeurs, étudie celles de so­
ciétés qui diffèrent de la nôtre. 
“Regarder l’Autre... pour mieux se 
voir": telle pourrait être sa devise! 
Goulet quant à lui l'a adaptée en 
substituant le mot "Art” à "Au­
tre". Et ça marche!

"L'art ne parle qu'aux gens qui 
sont capables de se regarder, 
précise le sculpteur. J'utilise des 
objets reconnaissables, pour un 
premier niveau de compréhension. 
Mais au-delà de ce premier niveau, 
lorsque l'on prend le temps de s'at­
tarder, on découvre tout un réseau 
de significations qui 
s'enchaînent...

"Mais il faut prendre le

llÉIllÉSsIi■ \

îUt°mne der"ier au Musee dart contemporain, la sculpture-installation “Le nouvel angle", du Montréalais Michel 
in^h,Vil£™JÏ?tSe aiU vlslte“r un a,u}re re9ard sur les objets qu'il côtoie journellement. Cette oeuvre, presentee jusqu'à demain 
mchjsivement au Lieu, est en relation avec Trophée", une autre réalisation de Goulet que l'on peut voir au Musee du Quebec

tempsf’, insiste Goulet, sensible à 
l'influence de nos mauvaises habi­
tudes culturelles, où même le re­
gard se soumet à l’emprise de la 
consommation instantanée. "On ne 
juge pas un film de deux heures 
après seulement deux minutes de 
visonnement, alors..."
Ébranler les certitudes

Après la table et la maison, 
c'est autour du lit que le sculpteur 
a orienté ses deux dernières réali­
sations, Trophée et Le nouvel an­
gle, exposées au Musée d'art con­

temporain à l’automne et 
présentées (jusqu'à demain) res­
pectivement au Musée du Québec 
et au Lieu.

"Le lit, centre de notre vie!, se 
plait à dire Goulet. Lieu de nais­
sance, lieu de mort; lieu de repos, 
d’amour aussi..."

Mais si cet artiste utilise des 
objets que l'on connaît bien, ce 
n'est certainement pas pour nous 
"réconforter" dans nos certitudes! 
Il ne faut donc pas s'étonner de 
retrouver le lit dans un équilibre

si... instable, celui de Trophée pre­
nant (entre autres) appui sur... une 
étagère en pièces de mécano, une 
échelle et un camion-jouet, et celui 
du Nouvel angle sur un empile­
ment de livres et de casse-tétel!

Tortueux? Non! Ingénieux!
Décortiquer chacune de ces 

oeuvres serait ici trop fastidieux. 
On peut toutefois insister sur 
quelques indices susceptibles d'o­
rienter leur interprétation. Ainsi 
les éléments du Nouvel angle (un 
lit, un globe terrestre, un seau,

une contrebasse et une grille en 
fer forgé), tout en conservant leur 
identité, voient tous leur fonction 
détournée.

Modifié dans sa structure, le 
lit (dont on n'a de toute façon que 
les montants) ne peut plus servir; 
le globe terrestre... a perdu la bou­
le!; le seau est ouvert sur le côté 
comme une boite de sardines, 
révélant son contenu: une clé à 
molettes et... un revolver; la con­
trebasse, sablée, sans cordes et 
sans pied, laisse elle aussi voir ses

"entrailles” tandis que la grille ne 
protege rien du tout, accrochée au 
mur comme un element décoratif 
Des axes d'interpretation

En dépit de son allure hétéro­
clite cette installation (en forme 
de "X”) propose plusieurs lectures 
tant formelles (rapports de formes, 
de matériaux, de procédés de fabn 
cation) que poétiques et symboli­
ques. On y retrouve par exemple 
un inventaire des procédés de la 
sculpture: par soustraction, par 
addition, par soudure, par coulage, 
par empilement...

Sur le plan des matériaux, l'un 
des axes de la composition privilé­
gié le bois et ses derives, tandis 
que le metal domine l'autre obli­
que. Les "pleins" s'opposent aux 
"vides" tandis que les volutes (du 

violoncelle et de la grille notam­
ment) s'interpellent.

Physiquement opposes dans la 
salle d exposition, le seau et la 
grille s'opposent egalement par 
leurs references respectivement a 
l'oppression et a la protection. Les 
casse-téte (de paysages, devine-t- 
on) viennent pour leur part se 
substituer au globe terrestre 
(representation du monde) absent 
de son support tandis que les li­
vres et la contrebasse symbolisent 
la culture.

Ouf! Et on pourrait continuer 
encore longtemps (comme des 
detectives!) à faire des apparie­
ments de la sorte; des apparie­
ments encore plus teintes de doux 
déliré... "Car l'art, affirme le sculp­
teur, est un jeu sérieux.''

Les visiteurs désireux de ren­
contrer Michel Goulet auront l'oc­
casion de le faire demain alors 
qu'il participera à une table ronde 
au Musée du Quebec, à 11 h. Cet 
événement, intitule Le retour à la 
figuration, regroupera outre Gou­
let Mmes Arlette Blanchette (di­
rectrice de la Société des musées 
québécois), Louise Cloutier (artiste 
et professeure a l'université Laval), 
Annie Molin-Vasseur (directrice de 
la galerie Aubes à Montréal) et 
MM. Yvon Cozic (artiste), Germain 
Lefebvre (conseiller en arts visuels 
au Conseil des arts de la CUM) et 
Fernand Dumont (sociologue et 
président de l'Institut québécois 
de la recherche sur la culture). 
L'entree est libre •
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“L'espace d'une nuit” de Karin Reschke

Un roman de la “vraie” solitude
• Kann Reschke est nee a Cra- 

covie, en Pologne, en 1940. Elle 
vit aujourd'hui en Allemagne. On 
a traduit en français au moins 
trois de ses romans: Mémoires 
d'un enfant 119801, La vocation du 
bonheur II9841 et en novembre 
dernier L'espace d'une nuit chez 
Actes Sud.

Une femme fuit dans la nuit. 
Elle quitte un homme. On ne peut 
même pas dire si c'est l'amour 
qu’elle abandonne. Elle est dans la 
rue, elle marche. Elle entreprend 
une fuite au pays de l'errance l a 
ville de Berlin est là comme toile 
de fond, mais le roman pourrait se 
passer dans n'importe quelle au­
tre ville du monde. Cette femme 
seule ne marche pas vers l'avenir. 
Elle ne veut pas devenir autre. 
Elle est la. Elle pense. L’action est 
lente. Le lecteur (en voyeur 
invétéré) est obligé de suivre son 
rythme. Aucun narrateur ne vien­
dra a sa rescousse pour expliquer

le drame qui a eu lieu ou qui aura
il* u

L'espace d’une nuit est un li­
vre d'errance. Un livre plein de 
rues étroites, de maisons cu­
rieuses et de personnages qu'on 
etfleure sans vraiment connaître. 
La femme est poursuivie par un 
homme qui se nomme Albert. Pen­
dant une dizaine de pages, il est la. 
Il est ensuite écarté mais toujours 
il revient. Que veut-il au juste? Le 
corps de cette femme, le corps de 
l'errante. Elle lui demande d'en 
payer le prix. U n est pas d'accord. 
Mais il ''tache".

La femme pense: “Je n'elais 
pas en mesure de briser les habi- 
t udes qui étaient en moi. Prendre 
la nuit pour le jour, me sentir in­
nocente. Souvent les ténèbres 
m incitaient a m’échapper Nom­
breuses furent les nuits où je me 
vis fuir à toute allure, tout en de­
meurant allongée a côté de l'hom­
me endormi.''

Reve-t-elle? On ne le sait pas 
très bien. L'histoire n'a pas d'im­
portance. La nuit est trop noire 
pour que l'on sache vraiment ou 
nous allons. Karin Reschke erre 
dans l'écriture et l'imaginaire. 
C'est par l'écriture du roman qu'il 
faut se laisser porter et non par 
I histoire de cette femme. Les rues 
de l'imaginaire sont encore plus 
étroites et noires que les rues de 
Berlin.

Les éditeurs français ont cru 
bon de reproduire en couverture 
une toile de Van Gogh: La nuit 
etoilee. Le roman L'espace d'une 
nuit est pourtant un roman sans 
étoiles. Les couleurs de cette 
femme sont enfouies bien loin en 
elle.

Peut-on découvrir l’intérieur 
d’un etre humain sans se laisser 
manger par lui? Peut-on ne pas 
s’attacher aux gens que l’on 
croise? Peut-on fuir le passé? Cet­
te femme seule dans Berlin est 
peut-etre seule dans son lit. On ne

peut pas le dire clairement.
Un roman de la "vraie" solitu­

de, c'est-a-dire de celle qui nous 
fait douter du réel, des contours 
du reel. Une nuit on en a assez de 
la médiocrité, on se sent piégé par 
le quotidien, meme le rythme de 
notre coeur nous ecoeure. On 
prend son balluchon et l'on mar­
che. On prend une marche a l'in- 
teneur de soi, on va a la rencontre 
de ses fantômes. L'etrangete est 
partout, mais elle commence en 
nous.

Karin Reschke raconte cette 
fuite l'espace d’un livre. Decons­
truction d'un être et de sa nuit. 
Un roman qui raconte le monde 
trouble de l’intériorité.*

Marc CHABOT 
/collaboration spéciale)

Karin Reschke, L'espace d'une 
nuit. Actes Sud, 1986. 154 pages. 
S 19.95.

Quebec, Le Soleil, samedi 7 mars 1987

Jacques Laurent à 
l’Académie française

A
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♦ PARIS (AFP) - L'écrivain fran 
çais Jacques Laurent, age de 68 
ans, également connu par son 
pseudonyme de Cécil Saint-Lau­
rent sous lequel il a écrit nombre 
de romans populaires, a été reçu 
jeudi a l'Academie Française, de­
vant laipielle ce non-conformiste a 
l'érudition brillante et a l'écriture 
sensuelle a prononce le tradition­
nel discours du nouvel 
"Immmortel".

A la fois romancier, polémiste, 
historien et journaliste, Jacques 
Laurent a, dans son eloge à son 
prédécesseur, l'historien Fernand 
Braudel, assassine d'entree de jeu le 
terme de "nouveaux historiens" • 
et au passage ceux de nouvelle cui­
sine, nouveau roman, nouveaux 
philosophes- estimant que "jamais 
on ne saurait assurer qu’une prati­
que s'est conservée assez pure pour 
qu'on puisse decomposer son histoi­
re en deux parties, l'ancienne et la 
nouvelle".

Historien lui-meme sous le pseu­
donyme d'Albéric Varenne, il a 
donne au passage un coup de patte 
a l'Histoire marxiste, réprouvée

Jacques Laurent
"parce qu'elle part d'idees précon­
çues que l'étude des faits était seu­
lement chargée d'étayer et de 
justifier"

Prix Concourt 1971 pour Les 
bêtises et lauréat de l'Académie 
française pour Les Sous-ensembles 
flous, un des grands romans de no­
tre époque, Jacques Laurent avait 
fait son entree en littérature en 
1948 avec Les corps tranquilles, qui 
annonçait ce qu'on a appelé par la 
suite "le nouveau roman". Mais il a 
egalement mene parallèlement une 
carrière d'auteur a succès avec no 
tamment Caroline chérie et la sérié 
des Caroline.%

Estampes contemporaines
au Québec 

et en France

Des tendances actuelles, 
des perceptions differentes, 
bref, les Visions de 51 graveurs québécois 
et français à travers 150 œuvres.
Du 12 février au 29 mars 1987

Musée du Québec
Plaines d'Abraham. Entree libre. Tel : 643-2150 
Mardi-dim.: 10h-18h. Mer.: 10h-22h. Lundi: fermé. 
Egalement: Collection Prêt d'œuvres d'art 1986. 
Images-Mémoire: peintures, sculptures, installations.

Galerie du Musée du Quebec : Paul-Emile Saulnier 
24. bout Champlain. Entrée libre Tél. . 643-7975 
Mer sam. dim.: 12h-18h. Jeudi, vend : 12h-20h30
Le Musée du Québec est subventionné par le ministère 
des Affaires culturelles du Quebec

25 MARS 
19h30

Sieges réservés

18,50$
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RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Samedi 7 mars 198
12h00 Le* Jeune* Artlate*

Michèle Gauthier, vl. et Lucie Lange 
vin. p Sonne no 2. op M (Prokofiev ) 
Andante, extr Sonate no 2. BWV 1001 
(.1 S Bach) • Jolyt Kalkman, vl. Joce 
IvneSt Hilaire vc .et Elena Klionskv 
p Trio op 40 ( Mendelssohn )

12h30 L'Opéra du Metropolitan 
• Die Walkure- (Wagner). Hildegard 
Behrens ( Brunnhilde). Janine Alt 
mever (Sieglmde). Brigitte Kavsbaen 
der (Encka) Peler Hofmann (Sieg 
rnundi. Donald McIntyre (Wotan) 
Aage Haugland (Hunding). dir James 
l.evme Amm Janine Paquet et Jean 
Deschamps

IShOO Mélodie*
De Moncton Adrienne Savoie, sop . el 
Michael McMahon, p -Ellens rweiler 
Gesang- et -Ave Maria- (Schubert). 
•Con qué la lavare"’*. - De donde vents. 
Amore’1- et -De los Alamos vengo 
Madre. (Rogrido); Cycle -Eluard.
( Pépin)

18h30 Musique de table
oeuvres de Saint Saens. Birel. Beet ho 
venel Brahms Amm Jean Paul Note!

20h00 Orchestre* américain*
Orchestre symphonique de Chicago 
dir Georg Solti Sy mphonie no 9.i 
(Haydn), Svmphonie no 7 (Bruckner)

22h00 Lé* Musiciens 
par oux-même*

tnv Indré Gagnon, piamvle Int Geor 
ges Nicholson

23hOO Jau sur la vif
Emission enregistrée au festival inter 
national de mu'.^ue actuelle de Victo 
riaville En vedette Johnny Dyam 
\nim Michel Benoit

Dimanche 8 mars 1987
OhOO Musique* de nuit

1-» nuit, des musiques de toutes les épo- 
ques et de tous les pays vous accom­
pagnent jusqu 4 l'aube Amm Georges 
Nicholson

ShSS Méditation
•Oser croire, oser vivre. (Cardinal 
Jean Mane l.ustiger)

6h00 La Grande Fuque
Amm Ginette Betlavance

9hOO Musique sacrée
Amm Ginette Betlavance

lOhOO Récital
De Québec Denis Rédard, dv Suite 
no 1 en do du Livre II des pièces 
de clavecin (Dandneu). Toccata. 
BWV 91.1 (J S Bachl

lOhJO La* Goûts réunis 
-Dietrich Buxtehude (l»37 1797).
• La Capncciosa- pour clavecin 
RuxWV2S0 Cantates BuxWVX5a9t 
sonate pour cordes, BuxW V 771 Amm 
Michel Keable

11h30 Concert Intima 
Trio Pépin (Denise Pépin, p l'a vieil 
siymcrik Marjanovic vc eljeflrev 
Rav Miller ft ) Trio ( Martinut Sonate 
en sol (Lotli)

12hOO Pour (• clavier 
Nocturne no 19. op 72 no 1 (Chopin) 
\rlur Rubinstein. Nocturne no 4 
(field): Rena Kynakou. Nocturne 
noî.op 9no3(Chopin) ArlurRubm 
stem,-Au soir-. op 12 no 1 et-Dans la 
nuit-.op 12 no 5 (Schumann) Claudio 
Arrau, -l.iebestraume- nos 2 et J 
(Liszt) GarrickOhlsson Nocturne» 
no 2. op 33 no 2 et no 3, op 33 no 3 
(fauré) Jean Philippe Collard. Noc­
turne no I (Poulenc) f rancis Poulenc 

1 JhOO 9ulta canadienne 
l.a Passacaille étude comparée Intro­
duction. passacaille et fugue (Willan). 
extr Trio (Ravel). •Passacaglia for 
piano. (Copland), extr Quatuor no 4. 
np 32 (Hindemith), -fanfare and Pas 
sacaglia. (Archer), extr -funf Or 
rhesler lieder-, op 4 (Berg), extr Sep 
luor (Stravinsky ). Passacaille et fugue 
iSomers) Amm André Hébert

14h30 Concert dimanche
orchestre symphonique de la Radio de 
1 rancforl dir Claus Peter Flor. Kei 
Iloh. p . et Edgar Krapp, org Suite 
no 3. BWV IMk (J S Bach). Concerto 
pour piano no 24. K 491 (Mozart). Sym 
phonie no 3. op 78 (Saint Saens) Ariim 
Jean Deschamps

16h30 Lea Grandee Religions
• I.Evangile et les cultures. (27e) -foi 
Chrétienne el culture bouddhiste au 
Cambodge- tnv François Ponchaud 
Consultant Gilles Ijngevm. s j. de l'U­
niversité Laval Amm Diane Giguère

17h00 T ri bu ne de l'orgue 
Concert de l'organiste André Isoir 
Extr -The Rattle- (Byrd); Offertoire
• Vive le Roy des Parisiens- (Raison) 
•Beauvallet Charpentier. (Mane): -Le 
Carillon Orléanais- (Nibelle) -Chant 
de paix et chant héroïque, ((.anglais). 
Prélude et (ugue. op 77 (Duruflé) 
\nim Michel Keable

18hOO A travers chants 
Concert chorale St Bruno, dir Lionel 
Renaud \mm Jean Deschamps 

18h30 Musique ds table 
i leu» res de Couperin, Marcello. Sor. 
Schubert. Haydn, Poulenc et Mozart 
\nini .l*Mn Paul Nolet

?OhOO Musique actuelle 
Tribune internationale des compose 
leurs de Pans 19X8 -Subilo-(/oranl 
-In lhe Wake- création (Rrady). -Hi­
ver dans l àme- (Prévost). -Piano 
fort*-- (Vivier) ■ festival Gaudeamus 
tins -Lirhtbogen (Saaraiaho). et
• L'ombra del Cangelo- (Perezzam) 
\mm Janine Paquet

22hOO Communauté dee Redlos 
publiques de langue 
irsnçalse •

• Ln historien. Henn C.uilJemm. raconte 
IHistoire de la République troiv fois as 
sassmée- (dem de 3) Le 10 juillet 1940 
c'est Pétain qu'il nous (aut Prod Radio 
France

23hOO Jau sur le vtl
Emission enregistré* au festival inter 
national de musique actuelle de Victo 
naville En vedette Denis Hébert et 
son ensemble Amm Michel Benoit

Lundi 9 mars 1987I

11h30 te® Jeunes Artiste®
Brigitte H Poulin, p Sonate. K 13? 
(Mo/arl). •( basse neige* (Liszt). IYé 
ludes. op linos 1 et2. etop 11 nos 2.8. 
20 2? et 18 (Scnabine)

12h00 Présent-musique 
Magazine d’actualité musicale sous 
forme de reportages, de chroniques et 
d entrevues en provenance du pays et 
des principales capitales de l.i musique 
Amm André Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
(’oncours énigme Amm f olette Mersy 

16h00 Libre parcours •
Nctualités littéraires Amm Gilles Ar­
chambault

16h30 La Solitude •
1» de h «La solitude choisie* în\ Yves 
Gélmas, navigateur solitaire, et Thé 
rése Duval, écrivaine Hech et amm 
Claudette Lambert 

17hOO Latitudes •
• L’Aventure qui s’éent* (en alternance 
avec •L’Histoire au quotidien*) Se de 
1* Les grandes traversées Inv Claude 
Villerset François Robichon Rech . 
teKteetint RenéViau Lect Jacques 
Houde

17h30 L’Air du soir
l n bouquet des plu^ belles pages du ré 
perloir»* Ivnque et symphonique conçu 
spécialement (>our agrémenter I heure 
du souper Amm Danielle Charbon 
neau

I9h00 Musique de chambre et 
Concerts européens

l estival de Vienne IthO Ens de chair 
bre de Vienne Quintette pour clan 
nette et cordes, op 34 (Weber) Mar 
rhe. K 24« et Divertimento. K 247 <
?art| Amm Michel Keable 

21h30 Théâtre du lundi •
Ire partie magazine d actualité cultu­
relle Amm Michel Vais - 2e partie
• Prière pour hâter la fin du monde* 
d André Ricard Interprètes Denise 
Dubois Dem&e Verville. Michel Na 
deau lack Robitaille. Louis Georges 
Girard el Denis l.amontagne Musique 
originale Pierre Potvin

23h00 Jazz soliloque
• Blindfold Test* Amm Gilles Archam­
bault

OhOO Musiques de nuit
Amm Monique Leblanc

ShSS Méditation
• I a mort n est pas le dernier mot* 
(Cardinal Jean Marie l.ustiger)

6h00 Les Notes Inégales
ire h Sonate pour 2 fl Ote 
(W y Bach), Divertimento V en ré 
min (DeCroes) Impromptu, op qo no 2 
(Schubert) sonate VIII et Sonate IX 
pour violon t Biber ) > h ( oncerto
pour trompette (Hummel) • Read? s 
Mmam* et «Infernum* (Holbome)
• Summer Days Suite* (Coates) •Jota 
Navarra* op 22 no 2 (Sa rasa te) < on 
cours disque compact 3r h Smfoma 
(Grimani). e*tr «Chansonnier de 
Françoise* Symphonie concertante en 
sol pour 2 harpes (Gosseri Variations 
brillantes op 12 (C hopin), Concerto en 
sol pour flûie (Tartmi) Amm Irannne 
Moreau

9h00 Musique en fête
De Toronto Le 100e anniversaire du 
Conservatoire Royal de Toronto Con 
cerl enregistré au Ro . Thon son Hall 
Choeur Mendelssohn de Toronto. 
Choeur Orpheus. Elmer Iseler Singers. 
Rosemarie Landrv sop Janet Stubbs, 
mezzo. Jon Vickers, t , Lois Marshall, 
mezzo. Maria Pellegrini, sop . Corey 
Cerovsek. vl Oeuvres de Freedman. 
Wiema**ki. Purcell. Rartok. Rachma 
mnov. Fauré. Dvorak Tchaikovskv, 
Brahms Verdi. Mozart et Saint Saens 
F.nlrevue avec Pierre Souvayran. pro 
lesseur au < on.servaloire de Toronto 
depuis plus de 35 ans Amm Pierre La 
porte

MnrdilO mars 1987I

. extr 
. t on 
Quin

OhOO Musiques de null
Amm Monique LehUm

ShSS Méditation
•( roire en Dieu aujourd'hui- (Cardinal 
lean Marte l.ustiger)

6h00 Les Note* Inégale*
Ire h Suite en do min (Croft), 
•Ordo Virtutum- (Von Bingen)
rerto pour rordes noS (Hehrient 
telle pour guitare e| cordes no 2 G 440 
(Boccherini) 2e h t oncerto pour vio­
lon. hautbois, cordes et b r BW V 1060 
(JS Bach) Romance op 62 (Elgar) 
sonaDne. op 36 no S (Clementi) - AI 
borada del granoso. (Ravel)
3e h Rondeau (Mourel). Concours 
disque compact Sonate pour cor el 
(.unn op 17 (Beethoven). Quatuor no) 
en re tl’leyel). .( entone dt Sonate., 
op 64 no I (Paganini), extr Concerto 
no I pour piano, trompette et cordes 
op 3» (( hostakovitch) Amm Francine 
Moreau

•hOO Musique sn têts
Musiciens » la plume les écrits de Wil 
helm furlwangler Toccata. BWV 914 
(J S Bach) Quatuor, op 59 no I (Ree 
thoveni. Variations sur un thème de 
Haydn, op 16a (Brahms), exlr -Lieder 
nines (ahrenden Gesellen. ( Mahler ). 
Symphonie no 9 (Bruckner) Amm 
Françoise Davome

11 h30 Concert Intime 
Marcel Rousseau clar. Chantal Mas 
son Bourque allô, el Gérald Lévesque 
p Divertimento, op l|4 (Galler 
mven -Kleines Konzert-(L'hli 

17h00 P résem-musique 
\mm André Vigeanl

CBJ-FM l(X).9
(hisnuiimi

13hOO Au gré dé la fantaisie
Amm ( olette Mersy

16h00 Libre parcours •
Actualités littéraires Amm Gilles Ar­
chambault.

16h30 Présence d* l'art •
tctuahlés artistiques et entretiens sur 
le thème -Art et politique- Amm 
Christiane Charette. Gilles Daigneault 
et Rober Racine

17h30 L’Air du selr 
\mm Danielle Charbonneau 

19h00 Musique de chambre et 
Concerts européens 

festival de Vienne 198* Choeur et 
On h symphonique de l'ORf. dir Léo 
pold Hager. Jolanta Radek.sop ; Ca­
rolyn Walkmson. cont . Claes Ahnsjo. t.. 
et Robert Holt, b : I.liâmes. K 125 et 
Messe. K 262 (Mozart) Amm Michel 
Keable

21h30 En toutes lettres •
Magazine consacré à la littérature de 
chez nous Chroniqueurs Jarques- 
Folch Ribas (fiction). Jérôme Daviault 
(essais) Roch Poisson (revues). René 
ferron (reportage) -l.a Minutie de 
I araignée- de Ixiuise Desjardins lect. 
Madeleine Arsenault Amm Réjane 
Bougé

23hOO Jazz-soliloque
En vedette l.em Winchester. Jimmie 
l unceford. Wynton Marsalis. Thelo 
mous Monk/Jon Hendricks. John Col- 
trane et Lee Morgan Amm Gilles Ar 
rhambault

Emmsssm
OhOO Musiques de nuit 

\mm Pierre ( Mivier DésileLs
ShSS Méditation

• Raisons de vivre et raisons de mounr. 
(Cardinal Jean Marie l.ustiger)

ShOO Lé* Note* Inégale*
Ire h. Concerto pour orgue. W 35 
((' P K Rach). Coupletssur-Les fo­
lies d'Espagne, pour hautbois et b c 
(Marais). -Suite espagnole-, op 47 no 2 
( Albeniz) 2e h -Praise the Lord- 
Ill andel). Sonate pour piano. K 311 
(Mozart). Suite baroque (Anet).
• Modlinger Tanze-, Wo<) 17 nos 4 et 10 
(Beethoven). - Concours disque corn 
pact Sinfonia en ré (Cimarosa) 
le h ( oncerto en ré pour 2 violons, 
luth et b c . R 93 (Vivaldi). -Sonata se­
conda- pour basson (Boismortier): 
Berceuse pour violon et piano, op 16 
(fauré), -Laroque Gaillarde-,-Branle 
de ( hampaigne- et -Branle de Rourgoi 
gne. (Phalèset Concerto pour violon 
celle not op 33 (Saint Saens) Amm 
Francine Moreau

9h00 Musique sn (été 
Vnmversaire de l écrivain français Bo 
ns Vian -sweet and Re Bop. (Jef 
(nesi -Trois mouvements de Pe 
Irouchka- pour piano (Stravinsky), 
Pieces divers- s ( Ellington): -Le Loup- 
( DuDHeux ) ( oncerto en sol (Ravel) 
sonate pour fl&te hautbois, clarmetle
• t piano (Milhaud). Divertimento pour 
cordes (Bartok). < hansons (Vlan) 
5mm t rançoise Davome

11h30 Récital d'orgue 
Richard Paré, orgue ( asavant. église 
des Saints-Martyrs ( anadiensi Qué 
ber

t JhOO Present-musique
Amm André Vigeant

13hOO Au gré dé la fantaisie
Fn direct du studio 12 de la Maison de 
Radio Canada, avec la collaboration de 
la Maison de ta ( ulture Marie Uguay. 
concert du Trio d'anches du Québec 
(Bernard Jean, htb . Jean ljurendeau. 
rlar . René Brassard, bas ) Sonate en 
Jrio. op 3 no 5 (Hotteterre). Diverti 
memo, K 229 nos I et 3 (Mozart). 5 Piè 
res en (no (Ibert) Divertissement 
( français ) Amm Colette Mersv 

tAhOO Libre parcours •
Essais québécois non littéraires Amm 
Dorsal Brunette

t»hJ0 Jsuz d éniant •
7e de 22 Vulgarisation des résultats des

recherches les plus récentes en psycho- 
togie appliquée de la jeunesse (de la 
naissance 116 ans) -L'enfant selon les 
ecoles de pensée- Inv Edith Fournier, 
psychothérapeute et professeur 3 l'U- 
mversitéde Montréal. Terez ReUalvt. 
psychologue et professeur t l’Univer­
sité de Moncton au Nouveau-Bruns- 
vnck. André Masse, pédo psychiatre 3 
L Hôpital Ste Justine de Montréal: Mi­
chel Hurtig. psychologue et président 
de 1 Association des psy chologues de 
France Rech et amm Danielle Bilo­
deau

t Th00 Progrès et perspective* •
• L'Evolution des systèmes complexes» 
(4e de 6) Prod Radio France

17h30 L’Air du soir
Amm Danielle Charbonneau

f ShOO Musique de chambré #4 
Concerts européens

festival de Vienne 1986 Mauruio Pot- 
lini, p Mazurkas, op 56;-Polonaise- 
fantaisie-. op 61. Nocturnes, op *2; 
Barcarolle, op 60 (Chopin) 12 études 
(Debussy) Amm Michel Keable 

21h30 La Faulllalaon •
-Un homme est venu- de Roger Ga- 
boury Interprètes: Marie Dupont et 
Jean-laïuis Millelte 

2 JhOO Littératures •
•La pensée captive. (8e de IS) Josef 
skvorecky Inv Êva l.eGrand Lect 
Vincent liavy Rech et amm Jean 
Pierre Myette

22h30 Questions d* notre temps •
-Les Sociétés savantes-. Entrevues 
réalisées lors du 39e Congrès annuel 
des Sociétés savantes 3 Winnipeg en 
juin 198* (Ire de 4) ta socialdémocra- 
tie Inv France Gtroux. professeur de 
philosophie politique à l'Université 
d'Ottawa, et André Mineau. professeur 
de philosophie politique 3 l'Université 
de Sudbury Rech el ml Michel Icart 
Prés Gustave Iléon 

23h00 Jazz soliloqua 
En vedette Dizzy Gillespie. Thelomous 
Monk/Art Rlakey. John Coltranc/Mitt 
Jackson. Sonny Stitt. Teddy Charles. 
Lee Komtz/W arne Marsh. Sonny Rot 
Ims/MJQ Jazz Modes et JohnColtrane 
Amm Gilles Archambault

•Jeudi 12 mars 1987
OhOO Mualqua* d* nuit

Amm Pierre-Olivier DésileU
ShSS Méditation

• Parler I Evangile comme sa tangue 
maternelle- (Cardinal Jean Mane Lus- 
tiger)

OhOO La* Nota* Inpgalss
treh. -l-a flatteuse-(Coupenn). Qua. 
luor 3 cordes, K 387 (Mozart) -Sonata 
seconda l.a Vibray'. (Rlavet) 
2eh Concerto en so! mm (Ante) Pot 
pourri pour flûte et guitare sur de» thé 
mes de Beethoven (Diabellil. Polo 
nuise en la pour violoncelle et piano 
op posth (Dvorak).-Duodeschats- 
(Rossini). Concerto pour violon 
op tO no 9 (Albinoni) le h Marçhe 
(Weber). - Concours disque comp;ict. 
( oncerto en ré pour 4 violons et b c 
(Léo), -Les Six Jours de Grenoble. 
(Munrot»), Sonate (Pezel), Grande la 
rantelle pour piano. R 259 (Gotl- 
schatk) Amm Francine Moreau

•hOO Musique sn téta
Anniversaire du dessinateur et areht 
tecle français André l.e Nôtre, créa 
leur des jardins de Versailles .Concert 
de trompettes pour tes fêtes sur le ca- 
nalde Versailles. (Delalande). -The 
Garden of Adonis- (Hovhaness) -Jar 
dmssousla pluie- (Debussy). Sonate 
pour piano no 15. op 28 (Beethoven);
• The Garden off and-(Rax) -Royal 
fireworks Music. (Handel), -(.es Jeux 
d eau de la Villa d Este. ( Liszt) Amm 
Françoise Davome

f1h30 Récitai
De Québec Barbara Todd. fl, Jacques 
Simard htb sonate en mi min (llan

CBAF-FM 98.3
MiHKfnn

CBOF-FM 102.5

Ottawa Hull

del). Duetto no Lop 27 (K Stamitz). 
Duo pour flûte et hautbois (Gmastera): 
• Allegro vivo alla tarantella. (Schade)

12h00 Pré sent-musique
Amm André Vigeant

13hOO Au gré da la lantalala
Amm Colette Mersy

t ShOO Libre parcours •
Littérature étrangère Amm Gilles Ar­
chambault.

16h30 Positions •
Réflexion sur la place des intellectuels 
dans la société Inv Paul Chamberland, 
écrivain Rech Suzanne Robert Amm 
François Ricard

17h00 Libertés *4 pouvoirs
d* presse •

-La prisse au Japon et en Asie deux 
mondes. Inv Makato Katsumata.de 
l'Institut d études internationales de 
Shizuoka et professeur invité de l'Uni- 
versité de Montréal, et Claude Yves 
Charron, professeur à l'UQAM. spécia­
liste des communications dans le sud- 
est asiatique Amm Hélène Sarrazin et 
Luce Dion

17h30 L'Air du soir 
Amm. Danielle Charbonneau.

19h00 Musique d* chambre 
Amm Michel Keable

J OhOO Orchestre* canadiens 
Orch symphonique de Regma. dir Der­
rick Inouye. Jon Kimura-Parker. p 6 
Pièces pour orchestre, op S (Webern). 
Concerto no 21. K 467 ( Mozart ) . Sym 
phonie no 3. op 97.Rhénane. (Schu­
mann)

J JhOO Libre échange •
Dans la série -Economies des pays de 
l'Europe de I Est-, Pierre Olivier s'en 
tretient 3 Paris, sur le Comecon avec 
Anita Tiraspolsky. chargée d études à 
la documentation française 

22h30 L* Canada français... 
hors Québec •

2e de 24 -Terre-Neuve et te Labrador- 
Inv Paul Charbonneau. directeur gé­
néral de la fédération francophone de 
Terre Neuve el du Labrador Texte, 
rech et amm Jacques Rivart 

23h00 Jazz-aolMoque 
-Hard Times- Ray Charles.-I Want a 
Little Girt- Joe Turner -Ain't It 
Nobody's Business If I Do- Jimmy 
Witherspoon. -I Can Dream Can t !-: 
Ruth Brown.-Any Time. Helen Mer 
rill.-Crazy He Calls Me- Lurlean 
Hunter; -Love It A Word for the 
Blues- Ann Richards. -Lonely 
Woman. Chris Connor -Whisper 
Not- Mel Tormé -Ain't It Nobody's 
Business If I Do- Nancy Harrow; 
•The Good Life- Betty Carter; -Salty 
Papa Blues. Vi Redd.-Do Nothing 
Till You Hear from Me- At Htbbler 
Amm. Gilles Archambault

MUiMWMBHIlWHMULfr®

OhOO Musiques dé nuit
Amm Pierre Olivier Désilets

ShSS Méditation
• Les problèmes mondiaux sont spin 
lueLs- (Cardinal Jean Marie l.ustigerl

•hOO Lés Note* Inégale*
treh Sonate en ré pour 2 violons et 
luth (Stradella). 2 romances et capnc 
cio pour violon et piano (Parry) Sm- 
fonia concertanteen ta (Holzbauer). • 
2eh Concerto en la pour flûte et cla­
vecin ( AgreU). -Danse’ appelait le vio­
lon- ( Heise); ■ Concours disque com­
pact ■ Sonate 3 7 en do ( Vejvanovsky) 
Concerto pour violon. R 199 (Vivaldi)
3* h -Schone Ida- (Strohmayer). 
Symphonie. G. SU (Boccherini), An 
danteet rondo, op 25 (Doppler). Pré 
lude. op 3 no 1. Intermezzo, op 7 no 2 
Gigue, op 3 no 2 (Liadov). exlr -Eu 
gène Oneguine. (Tchaikovsky) Amm 
Francine Moreau

•hOO Musique en tète 
Anniversaire du compositeur allemand 
Georg Philipp Telemann Concerto en 
ré pour 3 trompettes el -Quatuor pari 
sien- no t en ré (Telemann). Prélude et

fugue pour orgue. BWV 543 (J.S. Bach). 
Cantate funèbre pour soprano, basse, 
choeur et petit ensemble (Telemann). 
Polonaise pour orchestre en mi bém 
(Dvorak). Polonaise.op 26 no I (Cho­
pin); extr -Pimpmone. (Telemann). 
Concerto en sol pour clavecin (C P É. 
Bach); -Wassermustc. (Telemann) 
Amm Françoise Davome

11 h30 Orchestre de chambre 
The Academy of Ancient Music, dir 
Christopher Hogwood. et Christophe 
Com. vc : Concerto en ré. H VIIb/2 
(Haydn)

12h00 Présent-musique
Amm André Vigeant

13h00 Au gré dé la fantaisie
Marc Garneau. astronaute, vient nous 
présenter ta musique qu'il aime 

IShOO Libre parcours •
Chronique de cinéma avec Richard 
Gay Amm Gilles Archambault 

16h30 L'Entonnoir de l'Asie •
• Thaïlande, (irede 2) Bangkok, crû­
ment moderne, superstitieuse- Amm 
François Ismert

1 JhOO Documenta •
• Art et jouissance-

17h30 L'Air du eotr 
Amm Damelle Charbonneau 

19h00 Musique de chambre 
Amm Michel Keable

TOhOO Les Grands Concerts 
En direct de ta Chapelle Saint Joseph 
de Dorchester Montréal Quatuor Or- 
ford ( Andrew Dawes et Kenneth Per­
kins, vl.; Robert Levine, alto; Dents 
Brou, vc ): -I.cs Sept Dernières Paro­
les du Christ en croix. (Haydn) et Qua- 
luor.op 132(Beethoven) Prés Michel 
Keable
lés mélomanes qui désirent assister 3 
ce Grand Concert gratuit n'ont qu'3 se 
présenter 3 la Chapelle Saint-Joseph de 
Dorchester. 2010 ouest, bout Dorches­
ter. Montréal Les portes ouvriront à 
I9h00 et fermeront 3 19h50

J JhOO Magazine International 
da* arta de la C.R.P.L.F. • 

Amm Rachel Verdon
22h30 L'Énigme du féminin •

!8e de 22 -La femme dans la pensée la- 
camenne et son audelé- Inv François 
Péraldi. psychanalyste et professeur 3 
l Umversitéde Montréal Rech texte 
et amm Claude Ovrsque 

J JhOO Jazz-soliloque 
•The Way You Look Tonight- F.rroll 
Garner. -In the Purple Ghetto. Mary 
Lou Williams. -Line Up-: Lenme Tns- 
tano; -Celia- Phineas Newborn; 
•Sweet Sixteen Bars. Ray Charles;
• In Walked Bud-: Thelomous Monk;
• Delaunays Dilemma. John Lewis; 
•One for fun. Billy Taylor -A Night 
in Tunisia- Roland Hanna -Lazy 
Bird- McCoy Tyner;-Nirvana- Bill 
Evans; -Blues for Five Reasons- 
Randy Weston Amm Gilles Archam 
baud

UMiuuiimausa
OhOO Musique* de nuit

Amm Georges Nicholson
ShSS Médita Hoc

• Les chrétiens dans la société mo­
derne- (Cardinal Jean Mane Lustigert

OhOO Le Grande Fugue
Amm Ginette Rellavance

f OhOO Chronique du dteqtie
tnv Agnès Grossmann. directrice mu 
sicate de l'Orchestre Métropolitain, et 
Pierre Rolland, doyen de la F acuité de 
musique de l'Université de Montréal el 
directeur artistique du Centre d'Art Or 
lord Amm Normand Séguin 

• Émission euRuretle

RAOIOJOURNAUX 
D* lundi a* vendredi
ohnn «hnn tm» hwtn. 9 non 
I2h00 et TOhOO 
Samedi et dimanche 
OhOO 6000 7h00. XhOO 
I2h00el 20b0n

CBF-FM 100,7
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I LITTERATURE I
C-7

“Un sang d’aquarelle” de Françoise Sagan

Quand la guerre fait aussi sourire
♦ En ouvrant le livre: décep­

tion. Pas encore la guerre! Apres 
les films, voila maintenant les ro­
mans qu'elle inspire», comme si 
le sujet était inépuisable. La 
France n'en sortira donc jamais 
de l'Occupation?

Mais ce serait la classer beau­
coup trop vite Un sang d'aqua­
relle, que vient de signer Françoise 
Sagan. Bien sur, il y a toujours la 
Gestapo qui rode et pour nous, qui 
étions si loin au début des années 
40, peut-être même pas encore nés, 
l'ennui l'emporte à la longue sur la 
terreur. Constantin von Meck. 
metteur en scene américain d'ori­
gine germanique, qui tourne un 
film en France pour le compte des 
Allemands, mérite néanmoins 
qu'on le connaisse. Un sang d'a­
quarelle, c'est celui qui coule dans 
ses veines, du moins ce qu'il croit. 
L'histoire lui apprendra cepen­
dant. et à nous aussi, qu’il se 
trompe
Le rire sinon le sourire 

l 'art de Françoise Sagan dans

ce récit consiste, meme si les 
larmes auraient été plus natu­
relles, a provoquer le rire, smon 
un certain sourire, tantôt mo­
queur, tantôt attendri, presque à 
chaque page. Dés le début, on s'a­
muse, juste à imaginer la tête de 
Constantin, "au-dessus d'un corps 
dégingandé de plus d'un mètre 
quatre-vingt-quinze”. Ca ne 
( empêche pas d'avoir été marié a 
Wanda Blessen. la star des stars, 
intelligente en plus, ni de trouver, 
accrochée à ses longues jambes, 
Maud Ménval, une belle sotte, es­
poir du cinéma français, qui rêve 
de l'accueillir dans ses draps

Le personnage le plus drôle de 
tous demeure cependant Boubou 
Fragance, "ce petit tonneau fiché 
sur pilotis ", qui tient salon a Paris. 
Intellectuels, chroniqueurs et 
hommes politiques- "de quelque 
camp qu’ils fussent”- pourvu qu'ils 
ne portent pas l’uniforme- y sont 
les bienvenus. La vieille dame tra­
verse ainsi la guerre sans s'en 
apercevoir pendant que dans sa

maison, dernere les portes et 
même a sa table, se trament toutes 
les intrigues.

C'est la que Constantin von 
Meck, maigre ses apparences de 
collaborateur, va tenter de 
convaincre un general de libérer 
deux de ses assistants, enleves par 
les S.S. Ils sont juifs. Il le sait puis­
que c'est lui qui leur a procure 
leurs faux papiers. Plus tard, il 
répétera le même manège avec un 
jeune gitan, Romano, qui portera à 
l’avenir le nom d'un de ses vagues 
cousins décédés.
Le destin de l'amour

Entre Constantin et ce presque 
adolescent, arrache dejustesse à la 
Gestapo, se développent des liens 
que la guerre se chargera de scel­
ler a jamais. Le farouche Bomano, 
fils ou amant selon les circons­
tances, se révèle être un résistant 
terroriste Constantin, qui pouvait 
faire son cinéma en toute innocen­
ce, grâce a l’appui d'un général, ne 
se demande plus, à la fin, ou vont 
ses sympathies. D'ailleurs Wenda,

Françoise Sagan.
qui est revenue auprès de son ex- 
man temr le rôle de la Sanseverma 
dans La Chartreuse de Parme, se 
laisse rapidement attendrir, elle 
aussi, par le beau Bomano. D'au­
tant plus qu elle appartient, com­
me lui, a la Résistance et que les 
Britanniques l'ont chargee d'une

mission très spéciale.

Tout cela finira mal. Avec la 
guerre, impossible de s'attendre à 
autre chose. Reste que Constantin 
von Meck aura eu le temps de 
beaucoup remonter dans notre es­
time. De Françoise Sagan, on

conservera le souvenir d'un livre 
qui se lit bien, parce que bien 
écrit •

Anne-Marie VOISARD

Un sang d'aquarelle, Françoise 
Sagan, Gallimard, 317 pages, 
SI9.95.

COURS DE DESSIN

LA MAISON AUX COULEURS
COURS POUR ADULTES ET ENEANTS 

INSCRIPTION JUSQU'AU 13 MARS 

INFORMATIONS: Michéle Lefebvre 648-8221,653-4800

présente. 
d'Anton 
Tchékhov, un 
des plus
grands succès * 
de tous les 
temps.

œ mum
Adaptation: Marguerite Duras Eclairages: Louise Lemieux

Mise en scène: Michel Eorgues Scénographie: Merédith Caron

Eudore Belzile Chantal Baril Paul Savoie Nicole Filion

Ainsi que Rejean Coderre. Yves Massicotte, Gilles Cloutier, Marie 
Codebecq, Claude Préfontaine, Denis Picard, Léo Munger

1er AVRIL, 20h
Sieges réservés: 12,50$

Renseignements: 659-6710
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vk SALLE
V ALRFFALBERT-ROUSSEAU

2410, chemin St*-Foy, Ste-Foy

Billets en vente aux guichets de la 
Salle Albert-Rousseau, au 
Grand-Theàtre de Quebec et aux 
six Provigo participants, frais de 
service de 1S (Stationnement: ?S)

A •'

BERNARD
HALLER
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LES JEUDIS DU CONSERVATOIRE
Le 12 mars 1987 à 20h00

RÉCITAL DE MUSIQUE BAROQUE
Classe Hermel Bruneau

Au programme: Hosenmuller. Pepusch. Naudot, Purcell. Larves. Legrenzi, Vivaldi
et Télemann.

Entree libre

Æe DE L’INSTITUT yfjt'

42. St-Stanislas. Quebec 681-6981

Se procurer un laim*ez-passer * la 
Bibliothèque Gabhelle-Roy. au Palaii 

Montcalm ou au Conservatoire de 
musique de Québec. 270. rue 

Saint-Amable Tél. (418) 643-2190

INVITATION SPECIALE
AUX PERSONNES SEULES. SEPAREES OU DIVORCEES

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi el samedi soir

Michel LAMBERT''
et ses musiciens 

Entree: 2$

Groupe
CREPUSCULE

Entree I SOS

Groupe CREPUSCULE 
et Michel LEMEUN

Dimanche epreemtdi 
etenaotrae 

Musiqua eanadlanna 
Entrée: 2%

IISCO-CLUB 30-fin
le la Couronne • Tel 524-2040

(D CONTEMPORARY 
DANCERS CANADA0

Vendredi 
20 mars 
20h.

Stages réserves: 15$

SALLE
V ALRFR

Mise en scene louis Saia

ALBERT-ROUSSEAU
2410, Chemin Sté-Foy, Ste-Foy

Renseignements: 659-6710
Billets en vente aux guichets de la 
salle Albert-Rousseau, au Grand 
Theatre de Quebec et aux six Provigo 
participants frais de service de tS. 
(Stationnement 2$)

SALLE Renseignements 659 6710 Billets en vtnte aux
4 I Of?ivt* ai tôt* 17 ai t Qu»chets de la salle Albert-Rousseau au grand
/\1 .iSLaiV I *Kv ineàtre de Quebec et aux sut Provigo panicipants.

» frais de service de 1S (Stationnement 2S)
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a 19h00 et 22h00

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU
2410, chemin Sle-Foy Ste-Foy

Renseignements 659-6710
Billets en vente aux guichets de la 
sfrlle Albert Rousseau au Grand 
Theatre de Quebec et aux six Pro- 
v»qo participants, trais de service 
de 1S (Stationnement 2$)

SALEE
va aï RPRALBERT-ROUSSEAU

2410.chemin Ste-Foy. Sfe-Foy

Renseignements 659-6710 UNE '• ■
Billets en vente aux gui- PRÉSENTATION ■—I

chefs de la salle Albert
Rousseau, au Grand
Theatre de Quebec et aux
six Provigo participants. J — -

frais de service de 1S I 98™
(Stationnement 2S)
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En récital demain à l’église des Saints-Martyrs-Canadiens

Sylvain Barrette, un organiste 
plein d’idées et d’optimisme

* Apres avoir séjourné pendant 
trois ans dans l'envoûtante atmos­
phere musicale de Vienne, peut-on 
se retrouver a Québec et ne pas y 
vivre de nostalgie mais plutôt 
d'enthousiasme?

U Soteil. Gilles free nette

“La musique est trop vaste pour ne s'adresser qu'a son instru­
ment et ne pas aussi être mélomane", déclare Sylvain Barrette.

textes de Marc SAMSON

Sylvain Barrette -dont le récitai 
pour les Amis de l'orgue a été 
avancé du 5 avril à demain- s'était 
bien promis de se Tuer a Montréal 
en rentrant d'Europe. Dans cette 
métropole ou il avait poursuivi sa 
formation apres de solides études 
au Conservatoire de Québec.

Lors d'un bref séjour à Mont­
réal, il fut vite mis devant l'évi­
dence que le milieu plutôt cloisonne 
des organistes et des clavecinistes 
n'avait pas vraiment de place pour 
lui. Tout au moins pas maintenant.

Qu'à cela ne tienne! La tête 
pleine de projets et d'idees, Sylvain 
Barrette a décidé de s'installer à 
Quebec. Il y a retrouvé son poste de 
titulaire des orgues de l'église 
Saint-Roch (non pas un véritable 
emploi mais de quoi assurer sa sub­
sistance), donne des ateliers de cla­
vecin dans les écoles, fait de l'ensei­
gnement privé, entend bien 
poursuivre sa carrière de concertis­
te déjà amorcée. Pour couronner le 
tout, il s'engage à fond dans un pro­
jet culturel pour le centre-ville 
dont l'élement déterminant serait

l'acquisition d'un grand orgue de 
concert à traction mécanique pour 
l'église Saint-Roch.
Passé, présent, futur

D'une volubilité presque étour­
dissante, Sylvain Barrette parle de 
son experience passée et de ses pro­
jets ("il y en a un tellement embal­
lant que j'ai bien envie de vous en 
dire un mot, mais j’ai trop peur de 
m'en faire voler l'idee...") avec un 
optimisme mélé d'une naïveté dont 
il se sait conscient.

"Je suis allé à Vienne pour la 
seule et unique raison d'étudier 
avec Michael Radulescu, car cette 
ville ne manifeste aucune attirance 
particulière pour l'orgue. Au 
contraire."

Là-bas, il découvre la musique 
sous toutes ses formes. "Comme 
tous les etudiants, j'avais le grand 
défaut de m'intéresser à mon seul 
instrument. A Vienne, j'ai été mis 
en contact avec la musique de 
chambre, l'opéra, le violon, le piano. 
Je suis sorti du monde "individuel'' 
de l'orgue."

De ce dernier, Sylvain Barrette 
concédera qu'il ne peut rivaliser 
avec le piano, par exemple, comme 
instrument de concert.

"Dans les pays nordiques, l'or­
gue est strictement rattaché au 
culte. Bach -dont le génie a change 
les règles du jeu- improvisait et 
jouait aux offices du dimanche. La

religion catholique, avec sa prédo­
minance dans les pays latins, en 
était plus Hère et savait mieux le 
mettre en valeur. Autrefois tout au 
moins, car présentement...”

Selon l'invité des Amis de l'or­
gue, le 19e siecle a favorisé la forme 
du concert. "Ce n'est pas sans rai­
son que les oeuvres de cette epoque 
composent la part la plus riche du 
repertoire, et que l'on connaît 
mieux les Études pour piano de 
Chopin que les Toccates pour orgue 
de Frescobaldi . De nos jours, la ra­
dio et le disque ont permis, en la 
diffusant, de réévaluer une littéra­
ture musicale plus diversifiée. 
Découverte de la beaute

Devenu animateur par goût et 
par nécessité, Sylvain Barrette se 
réjouit des visages émerveillés des 
enfants qu'il initie au clavecin en 
leur jouant Au clair de la lune (en

en ornementant la mélodie) sur son 
bel instrument tout décoré. "Je 
leur explique qu'au temps de Louis 
XIV tout était orné, la musique 
comme le reste."

En outre, il témoigné de sa 
fierté à faire découvrir aux mem­
bres de la chorale de Saint-Roch 
(des amateurs comme dans presque 
toutes les chorales des paroisses 
qui en possèdent encore) les 
"beautés fondamentales de la musi­
que à travers des chants pas 
beaux".

"L'Église catholique, qui ne fait 
plus appel a de la musique de haut 
niveau, ne peut pas être un grand 
défenseur de l'art en cette période 
de mutation”, précise Sylvain Bar­
rette. De toute maniéré, il refuse de 
s'engager dans un débat ou l'Eglise 
n'est pas en moyen de se 
defendre •

Les concours permettent 
d’ouvrir bien des portes 
et d’établir des contacts

♦ Premier Prix du Concours des 
jeunes organistes à Payerne en 
Suisse, en 1984, Deuxième Prix au 
Concours de Toulouse l'année 
précédente (seul candidat nord- 
américain où il faisait figure d'in-
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Voici, dans le désordre, les 20 chan­
sons que vous entendra à CHIK 99 

aujourd’hui entre WhOO et 12h00:

POUR PARTICIPER:
— Écoutez CHIK 99, le samedi entre 

WhOO et 12h00
— Inscrivez les 3 premières positions 

du décompte * DANCE MUSIC », 

dans l'ordre
— Tous les samedis, après le 

décompte, l'animateur pigera au 
hasard le nom d’une personne 

parmi le courrier reçu. Cette per 
sonne gagnera, si elle a les bon­

nes réponses, la discographie com­
plète de la semaine précédente!!!
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LES MERCREDIS DU RENOUVEAUl

l’ri MO VP:
coup dés ?

COU P de
CONFÉRENCE - ÉCHANGE

POSITION

VILLE: CODE 2 ••••A ^ V *-**\#*

TÉL. RES : BUR : 3

Mercredi le 11 mars prochain 
l'auditorium de la Maison Ste Marie-des-Anges 
600 60ième Rue est, Charlesbourg. Québec

(accessible par autobus CTCUQ no 36)
20h00 précises

ENTRÉE LIBRE
Bienvenue à tous et à toutes

Renseignements:
Jacques Béland 628 3445

de jour)

LES EDITIONS LE RENOUVEAU!

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE MONTRÉAL CHARLES DUTOIT de Kuyper

Lundi
9 mars, 19H30

Symphonie no 29, 
la majeur, K. 201

Symphonie no 7, 
mi mineur

MOZART
GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643-8131
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trus dans un contexte de musique 
européenne ancienne), lauréat 
d'autres compétitions internatio­
nales, Sylvain Barrette a vu s'ou­
vrir les possibilités d'une carrière 
de concertiste.

"Si l'organisation de ces manifes­
tations peut parfois prendre un as­
pect "juvénile”, il n'y existe pas la 
concurrence terrible des grands 
concours de prestige consacrés au 
piano et au violon. Et pas non plus 
le retentissement.

"Leur grand avantage est de per­
mettre d'établir des contacts avec 
des gens du milieu et d'ouvrir bien 
des portes. À la suite de ces con­
cours, j'ai eu l'occasion de jouer 
dans une dizaine de pays d'Europe. 
À l'étonnement et à l’envie de mes 
collègues pianistes de Vienne."

Son très ambitieux projet de do­
ter l'église Saint-Roch d'un grand 
orgue à traction mécanique, auquel 
se grefferaient des concerts, voir 
un concours international (le tout 
en s'en rapportant à l'appui finan­
cier du secteur privé) a en quelque 
sorte pris racine à Vienne.

Musique canadienne à Vienne

Avec des amis, Sylvain Barrette 
avait organisé un concert de musi­
que canadienne, événement pour le 
moins inusité dans la capitale autri­
chienne. Emballé par l'idée, l'am­
bassade du Canada promit son aide 
financière. Cependant les fameuses 
coupures budgétaires firent que les 
organisateurs n'obtinrent pas un 
sou.

Loin d'étre à court de res­
sources, ils se tournèrent vers les 
banques d'Autriche et les compa­
gnies canadiennes établies dans ce 
pays pour amasser suffisamment de 
fonds, assurant ainsi non seule­
ment la présentation du concert 
mais permettant d'offrir des ca­
chets aux artistes.

Ce qui semblait à première vue 
utopique a réussi à Vienne. Pour­
quoi pas à Québec? Sylvain Barrette 
croit au grand défi de son projet 
culturel pour le centre-ville de 
toutes ses forces, de toute son éner­
gie, Avec une part de rêve aussi.

"Le meilleur emploi est celui 
qu'on crée", soutient-il avec son bel 
optimisme#

C’est le 
printemps 
de la BD!

♦ Jusqu'au 19 avril, le 
Musée du Bas Saint-Laurent à 
Riviere-du-Loup présente le 
Printemps de la BD 1987, une 
exposition à volets multiples 
mettant en vedette la bande 
dessinée.

L'histoire de la bande des­
sinée, des oeuvres rares, des 
collections privées, des 
planches originales, des ouvra­
ges critiques y sont notam­
ment mis en evidence.

L'exposition sera ouverte 
au public du mardi au vendre­
di de 10b a 12h et de I3h à I7h, 
de même que les samedis et di­
manches de I3h à 17h.

Le Printemps de la BD 1987 
est une initiative de MM. Yvan 
Roy de Cacouna et Louis Para­
dis de Montmagny, en collabo­
ration avec le College de Ri­
viere-du-Loup, le Musée du Bas 
Saint-Laurent et M. Réal Fil- 
lion, collectionneur de 
Quebec#
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Avec le duo ontarien 
Ghost, du pop bien

Chongements 
au Tele-Magazine

SAMEDI 
7 MARS

17»fl - O 12:11 A 
PREMIERE VUE
Films commentes Roso Lwiem 
bourg". "Beyond Thempy "La 
femme de mo vie" suivi d'une en- 
!rrvue ovec ,e ^wl'sateu' Regis 
Worgmer. Aussi, topo Sur les films 
québécois o retnonger

23h30 bleu nuit
tVVANUELLE 1. Drame psy 
chologique de Just Joeckm avec 
Sylvio Knstel. Daniel Bars y, Atom 
Cunyet Modko Green

IShOSOCi ' O il 
IMPACT
Sujets: SOWMESNOUS A la 
VEILLE D UN KRACH BOUR 
SIER? - Inv : Henh-Poul Rous- 
seou, vrce-presidenf de lo Banque 
Nationale et Maurice Morchoa 
économiste oui HEC LA VIO
i;|NC£ faite au* person
NES AGEES — inv.. Lise Beian 
Qer. gérontologue LA

PARTICIPATION CANADIENNE 
A LA "STATION SPATIALE 
inv David Berger depute du Parti 
liberal du Canada et critique en 
motiene de sciences de de tecbna 
•og-e. L'EDUCATION POLIT! 
QUE ^ DES CANADIENS 
INTÉRÊT OU DESILLUSION’
In* Vincent Lemieu*. politicolo­
gue a l'universite Lavai

V Frozen Ghost, un duo onta­
rien forme de Arnold Lanni et Wolf 
Hassel, fait un remarquable debut 
avec son microsillon qui s'intitule 
simplement Frozen Ghost Indé­
niablement un duo qui n'a pas fini 
de faire parler de lui.
Frozen Ghost
Frozen Ghost
IV'ea 25 45651

Arnold Lanni et Wolf Hassel n’en 
sont pas a leurs premieres armes 
dans le monde de la musique. Aupa­
ravant. ils ont fait partie d'un grou­
pe qui avait pour nom Sheriff et 
l’experience les a déçus au point 
qu'ils ont serieusement songe à 
abandonner la musique.

Mais heureusement, le duo s'est 
ravise et a entrepris l'enregistre­
ment de nouvelles pieces pour une 
maquette qui eut vite fait de 
convaincre la maison Wea de son 
potentiel.

Avec ce premier disque, Lanni et 
Hassel vont sûrement décrocher 
quelque chose lors de la prochaine 
remise des Junos, car ce 33-tours 
est excellent. Lanni et Hassel 
concoctent un pop rock comme j'ai- 
merais en entendre plus souvent. 
Des melodies accrochantes, des ar­
rangements subtils, bref du pop

Reservations 694-9631
Ou mardi au samedi 
a compter de IShOO

présente *

**.6 WA..
O’KEEFE
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UNE PRESENCE ACTIVE 
DANS LE MONDE DES ARTS

Radio-Canada
CBV 980 Québec

Danse avec Photo Pierre Aneoault

Pierre Paul Savoie et Marc Boivin 
Le Dimanche 8 mars à 20h00
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DE QUEBEC ven som. 20ti
Salle Louis Frechette dim. 14h-20h
269 bout. St Cyrille est
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bien pense qui ne se contente pas 
de recettes toutes faites. Le duo 
tient tous les instruments a quel­
ques exceptions près On remarque 
notamment la presence de Derry 
Grehan. guitariste de Honeymoon 
Suite.

Avec un microsillon de ce calibre 
Frozen Ghost a bien des chances de 
s’imposer au niveau mondial

Gregg Allman Band
I'm No Angel

Cbs Epic Fe 40531

Apres six années d absence Idu 
moins sur disque), l'ex-chanteur et 
clavieriste du légendaire groupe 
Allman Brothers Band revient a la 
charge avec I’m No Angel, un titre 
de circonstance.

Peu apres la separation de l'All- 
man Brothers Band, un groupe qui a 
permis la naissance de ce qu'on ap­
pelle le rock sudiste avec des 
groupes comme Lynyrd Skynyrd, 
Molly Hatchet, et 38 Special, Gregg 
Allman a connu une fort mauvaise 
période (drogue, alcool, mariage tu­
multueux avec Cher) qui aujour­
d'hui semble terminée.

Du rock sudiste d'autrefois il 
subsiste bien quelques traces (f'/n 
No Angel et It's Not My Cross To

»

Gregg Allman revient, apres sit 
années d'absence sur disque.
Bear) mais dans l'ensemble Gregg 
Allman l a dilue pour privilégier 
une formule musicale plus près de 
ce qu'on peut qualifier de rock 
"commercial".

Ce qui frappe des la premiere 
écouté c'est que la voix graveleuse 
de Allman est plus irresistible que 
jamais. C'est d'ailleurs ce qui fait en 
grande partie la force de ce micro-

Frozen
pensé

sillon. Ne croyez pas que c'est le 
vieux fan qui parle: Gregg Allman 
est dans une forme superbe.

Anecdote intéressante. Don 
Johnson \ Miami lïrel. un vieil ami 
de Allman, est venu lui prêter main- 
lorte pour un duo [Evidence Of 
Love). Johnson a déjà collabore a 1a 
composition de pieces pour I'Allman 
Brothers Band notamment Blind 
Love et Can’t Take It With You qui 
figurent sur le microsillon Enligh- 
led Bogues (1979 Capricorn CPN 
0218).

Love and Rockets
All in My Mind

Polygram Beggars Banquet Sove > 
2385

Voila le genre de "K.P." que j af- 
fectionne car il ne se contente pas 
de nous livrer bêlement le "remix" 
de pieces déjà connues. On retrouve 
ici les deux versions de la piece All 
in My Mind mais aussi, ce qui est 
plus intéressant, quatre pièces iné­
dites, dont une version de Lucifer 
Sam (une composition de Syd Bar­
rett, ex-Pink Kloyd). Ce "E.P." est le 
complement indispensable au mi­
crosillon Exprcss.ë

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

de

\i
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Paul Murray Kendall a écrit la biographie du roi controversé

Louis XI, un précurseur du monde moderne

J'ai Lu , les romans du grand écran
^ NoraKphnm

La
Brûlure

0

tfc » vite*-- >■

Plus de 50 romans 
publiés par J'ai Lu 
et portés à l'écran 
ou à la télévision.
Consultez le 
catalogue J'ai Lu 
disponible dans 
tous les points 
de vente J’ai Lu.

Au meilleur prix!

* Louis XI, l'un des rois les plus 
originaux et controverses de l'His­
toire de France, ne pouvait trouver 
meilleur biographe que ('améri­
cain Paul Murray Kendall, grand 
spécialiste des "aventuriers politi­
ques" du Moyen Âge, dont Richard 
Neville, comte de Warwick, Le fai­
seur de rois. Il y a un monde entre 
Louis XI, le tortionnaire de la lit­
térature révolutionnaire du XIXe 
siecle, et celui qui fit sortir la 
France du regime féodal pour ins­
taurer la monarchie nationale, qui 
devait se poursuivre jusqu'à Louis 
XVI.

"Sous prétexté de romantisme, 
les écrivains s'emparèrent de Louis 
XI pour en faire un monstre... La 
vente, que le XIXe siecle a mis tant 
d’acharnement a déformer, les 
chercheurs du XXe siecle ont su la 
rétablir. Cependant, "l'universelle 
araigne” demeure malgré tout un 
personnage controversé - et peut- 
être cela est-il partiellement dû au 
fait que le précurseur qu’il fut 
contribua a former notre monde 
moderne...", conclut Paul Murray 
Kendall.

Un historien comme lui ne peut 
réver personnage plus juteux que 
ce fils de Charles VII. Ne en 1423, ce 
jeune homme entreprenant et ta­
lentueux n'avait aucun atome cro­
chu avec son paternel timoré et 
hésitant, surnommé Charles le Vic­
torieux a cause des succès d'une

on prend notre envol
INTERNATIONAL. «PART II"

ri&i
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Les grandes associations 
ont marqué l'histoire. 
Célébrez l'événement 

le dimanche 8 mars 1987.

C.I.V.F. DE I'EGUSE C l V F DUBERGER 
989 route de realise 2018 Père le lièvre 
Ste-Foy 651 4332 683-1711

Carte de membre gratuite dans 
nos 11 magasins

Le
Club
International

( I V F BEAUPRE 
10705 boul. Ste Anne 
827-2244

C l V F CARTIER 
1019 rue Cortier 
529 9584

C I V F CHARIESB0URG 
9465 Henri Bourosso 
627 3260

C l V F. LAC ST-J0SEPH 
135 Boul, Gingros 
875-1524

C.I.V.F. lEVIS 
59 Trons-Conodo 0. 
837-2262

C l V F. UMOIIOU 
2854, 1ère ovenue 
627 0301

C I V F. MONTMAI 
122 me Cloutier 
248 3528

VIDEO EILM
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10765 boul l'Ormière 2140 Chemin Ste Foy
843-1974 687 9811

jeune fille, Jeanne d’Arc! Il eut fallu 
le baptiser Charles le Méfiant-

Dans une magouille passée a 
l'Histoire sous le nom de Praguene, 
Louis tenta de renverser ce "pere 
qui, en ignorant ses qualités, ne fai­
sait que gâter son caractère.” Il faut 
dire que Louis, tenu loin de la cour, 
avait mis une courtisane-espionne 
dans la couche paternelle... Durant 
les 15 dernières années du régné de 
Charles VII, Louis ne le verra pas 
une seule fois.

A 34 ans, Louis rongeait toujours 
son frein et se défoulait à la chasse, 
sans prendre le temps de consom 
mer son mariage avec Charlotte de 
Savoie, sa seconde épouse. Cepen­
dant. il se montrait plus religieux 
que la moyenne, dans ce siecle 
pourtant pétri de chrétienté. (En 
France, le tiers du territoire et le 
quart des effectifs humains appar­
tenait a l'Eglise.)

Il en profitait aussi pour méditer 
sur l'art de la politique... et de l'éco­
nomique. À l'avant-garde, il appro­
fondissait sa connaissance du 
marché international, qui devait lui 
servir plus tard à affamer la puis­
sante Bourgogne et humilier ainsi 
son sujet le plus récalcitrant, 
Charles le Téméraire.

Devenu roi à l'âge assez tardif de 
38 ans (1461), Louis le Xle reprit le 
temps perdu et devint en huit ans le 
monarque le plus puissant d'Eu­
rope. Pour y arriver, U dut mettre 
au pas les féodaux, les "princes du 
sang", qui avaient pris l'habitude de 
faire leurs quatre volontés sous 
Charles le Timide. Le plus remar­
quable, c'est que Louis y parvint par 
la négociation plutôt que par la 
force, lui qui "se montrait si avare 
du sang de ses soldats". Sa panoplie 
comportait egalement la propa­
gande (il invenu la guerre froide) et 
la piraterie (ses corsaires coulaient 
les navires commerciaux Charles de 
Bourgogne!).

Au sommet de sa puissance, 
Louis XI se moquait de l'apparat et 
s'habillait comme un palefrenier. Sa 
cour état la plus chiche mais la plus 
efficace d'Europe, avec ses Louis- 
macoutes. Vraiment, il a imposé un 
nouveau style de gouvernement, 
comme on dit aujourd'hui.

Paul Murray Kendall est un 
amour de biographe. Hypercompé 
lent, il ajoute à son érudition l’étin­
celle de l’admiration et de la sympa­
thie pour son singulier héros II se 
permet meme de penser a sa place, 
quelquefois: "Confusément, il pen­
sait...” Ainsi, quand Louis va se 
mettre dans la gueule du loup bour­
guignon, a Péronne, Kendall ima­
gine: "Maigre la peur que trahis­
saient l’alteration de sa voix et son 
maintien fort peu royal... il se peut • 
une fois de plus inconsciemment- 
que jamais il n'ait été plus 
heureux."

Un gros bouquin de plus de 630 
pages qu'on lit avec délectation, y 
compris les 150 pages de notes et 
annexes, ainsi que la trentaine de 
pages du superbe prologue, d’une 
profonde intelligence sur la menta­
lité fantasque et fataliste du Moyen 
Age.»

Régis TREMBLAY 
LOUIS XI. Biographie. Par Paul 
Murray Kendall. 584 pages, plus un 
prologue de 28 pages. Fayard.

Un autre film 
pour Cimino

♦ DUBLIN (d’après AFP) • Mi­
chael Cimino tournera en août en 
Irlande un film consacré à Michael 
Collins, chef militaire irlandais et 
l'un des héros du mouvement na­
tionaliste de ce pays alors en lutte 
contre les Britanniques, a annonce 
dernièrement M. Eoghan Harris, 
auteur de ce scénario.

L’acteur américain Mickey 
Rourke a été pressenti pour jouer le 
rôle de Michael Collins, ainsi que 
deux autres acteurs irlandais, Liam 
Neeson et Gabriel Byrne. Harris 
dans une interview à l’Irish Times. 
Jessica Lange pourrait incarner le 
rôle de la compagne de Collins, 
l'Américaine Hazel Lavery.

Pour ce nouveau film, qui sera 
distribue par Columbia Pictures, 
l'auteur de Dccrhunter et de Year 
of the Dragon dispose d'un budget 
évalué à $40 millions.*
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Antonine Maillet, au tournant du “Huitième jour”
I LITTERATURE!

La Sagouine et cie, garrochées en mythologie?
• Le huitième jour est le der- 

nier-ne des romans d'Antonine 
Maillet II s'agit de fait d'un conte 
philosophique dont elle dit qu'il 
marque "un tournant" dans son 
oeuvre.

P*rJean_STmAlRE

Elle 1 a écrit en meme temps 
que Garroches en paradis qui tient 
présentement l’affiche du Trident. 
Cette piece, est-il besoin de le rap­
peler, fait prendre un joli "tour­
nant" à su des personnages les plus 
courants de son oeuvre. Elle les en­
voie virevolter dans l'autre monde. 
Maison nette, rien de moins. Une 
manière de conte métaphysique. 
Elle en dispose, de ses "crasseux", 
mais mourront-ils jamais?

Une question hasardeuse nous 
force les levres... Pélagie du rêve 
séculaire du retour de deportation, 
la fùtée Sagouine. Gapi le sceptique 
et autres Manaagelas, la fiere 
"bootleggeuse”, toute cette galerie 
ne constitue-t-elle pas le germe 
naissant d une mythologie acadien­
ne ?

Mme Maillet, rencontrée lors de 
son recent passage a Quebec pour 
assister a la presentation de sa 
pièce, hésite. I.e temps de permet­
tre a la doctoresse ès lettres de re­
fouler l'écrivaine. Puis prudem­
ment, en mâchouillant chaque mot, 
elle dit: "Si par mythologie, on en­
tend toute celte matière littéraire 
et mythique basee sur le climat 
d’une region donnée, sa géographie, 
son histoire et sa religion, c'est pos­
sible. Il y a en Acadie un corpus de 
contes, de legendes et d'oralite qui 
donne la littérature. On est peut-

Le théâtre, 
rempart à 
la solitude 
du roman

♦ Dans les coulisses de l'univers 
littéraire d’Antonine Maillet, le 
théâtre a toujours pris une grande 
place. Une place reservee depuis la 
tendre enfance.

par Jean ST HILAIRE

La comedie ne passait pas sou­
vent par Bouctouche, mais quand 
elle s’y arrêtait, c'était la magie, la 
feérie. ' Comme le conte qui vous 
fait rêver a un autre monde". Pre­
miers souvenirs: les Guimond pere 
et fils, Ti-Zoune et Baloune. Les 
spectacles de ses jeunes années 
éclairent ses rapports actuels a la 
scène: "Je voudrais faire du theatre 
comme je l'ai alors vu... je dirais de 
l’anti-théàtre de salon de fins cau­
seurs, car la réalité est autre".

Pour l’auteure du Huitième 
jour, le processus de la creation 
théâtrale ne s'accomplit pas tant 
que la pièce n'a pas ete partagée 
avec le public. Somme toute, en va- 
t-il a ses yeux du theatre comme du 
talent. Le mérite de l’un et l'autre 
se vérifie à la preuve: "Le talent, 
c'est la chose faite. On ne peut pas 
parler de potentiel".

Presence du theatre
Antonine Maillet ne le dit pas, 

mais la dramaturgie vous distrait 
de la solitude.

Roman et theatre repondent de 
processus differents. "En roman, 
explique-t-elle, tu entres dans tes 
personnages, tu leur commandes. 
En théâtre, tu créés par procura­
tion. Le personnage assume sa pro­
pre responsabilité”. C'est pour ça 
que de tous les personnages de Gar­
roches en paradis. "Gapi est celui 
qui va le plus loin". U va "au bout de 
lui-même” au nom de la progression 
dramatique. U confesse devant la 
mort des choses qu’il avait jusqu'ici 
refoulées, sur d’autres scenes.

D’une certaine façon, s’en re­
mettre a ses personnages soulage. 
La responsabilité de la creation est 
plus diffuse en théâtre qu'en 
roman. "En roman, tu es toute 
seule, tu portes l'entiere responsa­
bilité de l’oeuvre. Ln theatre, tu 
partages ça avec les artistes et le 
public".

Roman ou theatre, l itmeraire 
futur d'Antonine Maillet est trace: 
elle veut raconter l’universel.

Pour réfuter un peu plus le qua­
lificatif de "régionaliste" que cer­
tains accolent a son oeuvre ? Non 
pas, c'est pour elle un faux 
problème: "Plus on veut atteindre à 
l'universel, plus il faut approfondir 
le particulier. Dit-on d’un roman 
ayant Montreal pour scène qu'il est 
régionaliste ?..."

Le défi futur de l'ecrivaine, 
c'est en somme de faire transparaî­
tre avec encore plus d'évidence, si 
possible, ces traits du particulier 
qui rejoignent et enrichissent l'ex- 
perience commune des humains •

être a 1,000 ans près de ce que les 
Français ont créé a travers les siè­
cles à partir des vieilles legendes 
celtiques d'Arthur, Lancelot ou 
Tristan et Yseult; ou encore des 
faits et gestes nés autour de 
Charlemagne".

"Plus on est proche de nos ori­
gines. plus on se rapproche du my­
the. Prenez la mythologie Scandi­
nave. Elle a ete marquee par l'hiver, 
comme nous. On passait de longues 
soirees a raconter des sagas qui en 
sont venues a former une somme de 
mythes qui devait donner la littéra­
ture des Lagerlof, Undset et Ibsen".

Mais il faudrait somme toute 
etre devin pour connaître le fin der­
nier mot de nos speculations. Com­
ment savoir jusqu'à quel point 
l'accélération de l'histoire s'oppose 
a la permanence des mythes de no­
tre temps?
Proche de l'oral

L’oeuvre d'Antonine Maillet est 
très proche de l'oral, ce dont le pu­
blic lui sait gre. Pélagie la charret­
te. ne l’oublions pas, approche les 
1,250.000 exemplaires. Ce en quoi, 
d autre part, elle se sent proche de 
ses collègues sud-amencains.

Paris, il y a quelques années. 
Mme Maillet visite une librairie 
avec son éditeur français. Celui-ci

croise une connaissance: Vous 
connaissez Antonine Maillet T' lui 
demande-t-il. Bien sur, répond la 
dame, sa Pélagie est la plus belie 
chose qui nous ait ete donnée de­
puis Cent ans de solitude'.

Se faire comparer a Gabriel Gar­
cia Marquez, le nobelise rolum 
bien... "Le plus beau compliment 
qu'on m aie fait". D'autant plus 
beau qu d était spontané L admira­
trice ne se représentait pas Eau- 
teure. elle simagmait encore moins

qu on voulut la lui presenter
Marquez, auprès de qui. avei 

I Argentin Copi. le Péruvien Scorsa 
et le Mexicain Eue nies, elle allait 
participer a une emission spéciale 
d Apostrophe sur la littéral un 
d Amérique hors-USA

Elle se retrouvait la parmi ceux 
"qui. un peu comme Ferron IJac 
quest, jadis, redécouvrent le sens 
primitif du roman". Et approfondis 
sent ce-faisant les bast's d une pos 
sible mythologie a venir •

Antonine Maillet, entre mythe littéraire et réalité theatrale.

EXPOSITION DE TABLEAUX
Jardins de Coulonge 1500. rue Beaulieu, salle R-7, Sillery

ipres Ou Montmartre canadien, commençant ao 1679 ch St Louis»
Grande facilite de stationnement

Du 7 mars au 11 mars inclusivement 
de 11 h30 a 22h sans interruption 

Oeuvres de: MAURICE ASSIER. GUY BRUNEAU JEAN B DEFOUR 
MAURICE JONCAS PAUL E LEMIEUX ALBERT ROUSSEAU. SERGE 
ROBERT RENE RICHARD A SHERRlFF SCOTT CLEMENCE
ST-LAURENT Ecoles du 19‘‘ siecle

Pram Budgets -w «of -m*rm u present* mnsntue notre seme pubecte et Bent beu 3 invitation personneie

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIÉS
1500, ru* Baauüau, sotte 901. SWary (Quebec! G1S4M9 Tél.: (416)683-4580

Paul Lacroix
“des voluptés de remplacement”

Jusqu'au 8 mars 1987

Voûtes de la maison Boswell
171. rue St-Paul. Quebec — (418) 682 0754

Du mercredi au dimanche de 13h a 18h et les 
jeudi et vendredi jusqu’à 21 h

Direction Rene Bertrand

LE CENTRE
D’ÉPANOUISSEMENT
PSYCHO-CORPOREL

PROGRAMMATION DU PRINTEMPS
APPELEZ-NOUS POUR RECEVOIR VOTRE 

EXEMPLAIRE GRATUIT
A surveiller: Nos sessions intensives

Toucher-Sante: Dès le 14 mars
Toucher-therapeutique Les 20-21 -22 mars
Massage Suédois Dés le 21 mars
Tendresse et sensualité Les 4-5 avril

Table ronde au Musée
LE RETOUR À LA FIGURATION

Arlene Blanche!
Directrice de la Société des musées québécois

Louise Cloutier
Artiste et professeure en arts visuels a 

l'universite Laval
Yvon Cozic

Artiste
Fernand Dumont

Sociologue et président de l lnstirut québécois 
de recherche sur la culture

Michel Goulet
Artiste et professeur en arts visuels a 

I université d'Ouacva
675, Marguerite-Bourgeois. Quebec 

G1S3V8 (418) 687-1165

L.\ MEMOIRE BLLSStc
Mih-i »«’• P

Si

Ma ; JP 
; h l'imumf s

Germain Lefebv re
Conseillet en ans visuels au Conseil des arts 

de la Communauté ut haine de Montreal
Annie Mollin Vasseur

Directrice de la Galerie \uhvs a Montieal

Dimanche 8 mars l'->87 a llh. 
iLins la galerie S

ss. ■ muru;. ■ . tz. ...

Musee du Quebec
Plaines d Abraham Lntree libre

IB LIE S SISE

Tsr l'aoteur «t L’ENFANT QUI NE FLFARAIT PAS

TOREY L. HAYDEN

Les enfants 
des autres à

Alzheimer:
un autre nom 
pour la folie

Un appel à la solidarité devant 
ce cjui pourrait être un nouveau 
mal du siècle.

Marion Koach, nous décrit avec 
tendresse le dernier combat de sa 
mère. Au tournant de la cin 
quantaine, la maladie d'Alzheimer 
a frappé celle femme brillante, 
l'incarnation même de l'énergie et 
de la joie de vivre.

Son livre a ému des millions 
d Américains et a été sélectionné 

i parmi les meilleurs documents de 
! l’année 19K6.

Diffusion Flammarion
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Télévision
SL Quatre Saisons

1
I [supe m"| [cable

2 13

FLAMMARION i
4

MT
■irLé-

éssP''^
Quatre enfants à problèmes envoyés 
dans la classe de Torey parce qu’on 

ne sait qu'en faire. Et pourtant, tous 
les quatre, avec l'aide d'une éduca­

trice hors pair avant tout soucieuse de 
les faire progresser et dé favoriser 

leur adaptation sociale, vont former 
une sorte de famille où chacun 

apporte aux autres l'affection et la 
compréhension qu'il n'a pas trouvées

ailleurs.
*

Editions Flammarion
1
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La catastrophe des sondages BBM

C’est la faute à l’antenne
3§|g

W * .
♦ Au moment du sondage BBM 

d'hiver, l'antenne emettrice de 
Kadio-Canada fonctionnait a un 
huitième de sa capacité normale, 
ce qui explique en partie les 
résultats très décevants pour 
CBVT, publies dans notre journal 
hier.

: *■# 
t.. ••

■i ■ÿ. ■/> V I S I O \
par

Yves
BERNIER

*■ *îii 'ér»

L antenne de Radio-Canada a 
rile d Orleans.

En effet, le directeur general 
de R.-C. Quebec, Jacques D. Landry 
nous rappelait hier que les diffi­
cultés techniques de transmission 
du signal de la station de Quebec 
durent depuis plusieurs mois et 
que les tests definitifs sur la puis­
sance de l'emetteur dans l'ensem­
ble de son territoire de rayonne­

ment sont actuellement en cours.
L'incendie de décembre a 

1 emetteur de l'ile d'Orléans, l'uti­
lisation d'une antenne temporaire 
durant les travaux de reparation, 
la mauvaise reception du signal 
dans plusieurs secteurs de rayon­
nement auront eu une influence 
certaine sur l’écoute des 
emissions.

A souligner
Outre cette precision impor­

tante qui explique mieux les résul­
tats du dernier BBM. certains au­
tres points sont a souligner. Par 
exemple, les pourcentages de part 
de marche que se partagent Tele-4 
et CBVT que nous publiions ven­
dredi valaient pour les téléspecta­
teurs de 18 ans et plus 145 pour 100 
a Tele-4, 23,5 pour 100 a CBVT). Si 
on prend tous les telespectateurs 
de deux ans et plus, les pourcen­
tages se lisent comme suit: 43 pour 
100 a Téle-4 et 24 pour 100 a CBVT).

Pour le nouveau reseau Televi­
sion Quatre Saisons, sa part de 
marche est passée de 5 à 7 pour 
100 entre l'automne et l'hiver, de­

vançant ainsi celle de Radio-Qué­
bec qui se maintient au meme ni­
veau que l'hiver dernier (5,5 au 
lieu de 5 pour 100 en 861 chez le 
public adulte de 18 ans et plus.

Le populaire jeu télévisé de 4 
Saisons, Action-Reaction augmen­
te sa part de 7 a 10 pour 100, alors 
que celui de Radio-Canada, Carte 
d'identite, voit baisser sa part de 6 
a 4 pour 100. Les carnets de 
Louise, a 4 Saisons, doublent leur 
auditoire, passant de 3 a 6 pour 100 
entre l'automne et l'hiver.

Pour un premier sondage, le 
nouveau teleroman de R.-C., Des 
dames de coeur obtient une 
moyenne de 205,000 telespecta­
teurs, alors que Dallas qui est là 
depuis plusieurs saisons a la meme 
antenne en obtient 215,000 compa­
rativement à 274,000 a l'hiver 86.

Dernier point: il y a toujours 
environ cinq pour 100 plus de gens 
qui ecoutent la television l'hiver 
qu'a l'automne, facteur dont on 
doit tenir compte si on analyse les 
résultats des deux saisons qui se 
suivent#

■f *

Les dames de coeur de Use 
de Rosanna et de Memere

Payette sont encore loin des records 
Bouchard.

OU ALLER A QIJlüBlüU Paire parvenir vos communiques a: Lise GlGUERE. journal LE SOLEIL. C P 1547. 390 St-Vallier est. Quebec. G1K 7J6 Tel

CNEMA

I d classifirdtion dt s films tsl t-tablie pjr 
I Olfice des commua.cal ions soc iales. Voici 
le bar,-me d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

• tes chiffres referent a la valeur artistique 
de l'oeuvre: (Ilchef-d'œuvre: 121 remarqua­
ble: (31 très bon: (Il bon, |5l moyen: (6) 
mediocre: (71 minable

• Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec

CANADIEN (Place Laurier, 656-99221 Some 
kind of wonderful (.) v.o.a. Stereo Dolbv
Sam Dim. I3h30. !5h25. I7h20 I9hl5, 2lh 
Sem: I9hi5. 2!h. Prix dentree: $6.; $5.50. 
14-17 ans: S3, enfants et àae dbr avec carte 
des c.n- mas L'nis Pris d'enlree spécial du 
mard. S3.

CANARDIERI (Galeries Canardiere. 661- 
65751. Huit millions de façons de mourir. (-1
Sem: I9hl5, 2!h25. Sam. Dim. I2h45. 14h55, 
I7hu5. I9hl5. 2lh25. 14 ans. Prix d entree 
Î5.50: 54.75 14-17 ans: S3, moins de 14 ans et 
pour les 65 ans et plus. Prix d entree special 
du mardi: $2.50

CARTIER (|0(9 rue Cartier. 525-93401 
Metal hurlant (41 19h 4 La brulure (4)
2lh. G Prix d entree: $2 99: $2. pour les plus 
de 50 ans et les mouis de 14 ans.

CINLPI.E.X CHAREST (coin du Pont et bout 
Charest, 529-97151. Cinem.i I: Mission (31 
13hl0. 16hlû, I9h. 2IH30. G. Les laisser- 
passer ne sont pas acceptes. Cinéma 2: Les 
fugitifs 141 I3h30, I5h25 I "h2n. 19h20 
2!hr5. G Cinéma 3: La puta (•) 13h30. 
15h30. ChJâ. 19h.!û, 2IH4H. G. Cinéma 4: Le 
déclin de l’empire américain 13) I2h30. 
14!i4û. !‘)h55 19hlû, 2lli2ü. 14 ans. Cinema 
5: Le nom de la rose 141 13h, I6h. I9h 2lh10 
14 ans Cinema 6: La femme de ma vie 14) 
12H30. I4h45. !7h. I9h20. 2lh30. G Cinema 
7: Platoon 13! v.o.a Dolby stereo. I3h45. 
IbhJÜ I9hl5, 2lh50. 14 ans. Cinema 8: 
Compte sur moi (•) I3h I5h lbh55. 19h. 
2!hlû. G Prix d entree: $6.: $5.50 etudiants 
14-17. $3. a>;e d'or et enfants moins de 14 
ans Prix spécial du mardi. $2.50.

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Fievel et le nouveau monde 14) I2h. 15h45, 
I7h30. G Chorus Line 14) 12h, 18h. G Croco­
dile Dundee (41 I3h45. I9h30. G. Inspecteur 
Lavardin 14) 14hl5 G. La messe est finie (3) 
IbhlS. 20hl5. G. Manner (•) I7H30, 21h30 G 

Primeur adm.. $5.50. Prix d entree: $1 
S2.50 pour les 50 ans et plus: S3.50 pour les 
moins de 14 ans

GALLRII S DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries. 628-2455) Salle I: Astérix cher les 
Bretons (■) Vi-n Sam Dim en matinee 
12h4fi I4h25. I6h. 17H30 Prix d'entrée 
special pour ce film: $3.50 pour adultes U 
14-17 ,uis S3 enfants Les enfants du si­
lence 141 Ven a Jeudi en soiree I9h. 21hlü 
G. Prix spécial pour ce film: $6.. $5.50 
pour les !4.(7 ans $3 enfants et age dor 
Salle 2: 3e,in de Horelte (3) Ven Sam Dm, 
I2h35. I4h40, I6h50. I9h. 21hl0. Sem: 19h 
2lhl0 G Salle 3: L’enfant sacre du Tibet l-i 
I undi au jeudi IRhlS 20h. 2lh45. Ven. Sam. 
Dim. ! 3h. I4H45. I6h3'). I8hl5. 20h. 21h45 
Salle i Crocodile Dundee (4) v française 
Sen, I9h2'l. 2lh2 - Ven. Sam Dim. I3h20 
I5h20 17h20. I9h20, 2lh20 G Prix d’entree: 
S5.5U: $5. 14-17 ans. $5 entants et age d or 
avec rarte des Cinémas (:nis seulement. Prix 
dentree spécial du mardi: $3.

LIDO (Levis 817-0234I.Salle Levis 1: Peggy 
Sue s’est Mariée |-l Tous les soirs a ISh’,'1 
Dim. 13h30. I9h30. G. Compte sur moi (-1 
Tous les soirs a 21h2(i Dim 15h20. 2lh2|) G 
Salle Etchemin 2 A propos d'hier soir (-1. 
Tous les sous a I9h30 Dim I3h.î0. 19h3n. 14 
ans Huit millions de façons de mourir 1-1 
Tous les soirs a 21h3Û Dim. I5h3il. 2lh3('' 14 
ans Prut d entree >5.: S3.50 pour les 14-18 
ans $2 pour les moins de 13 ans et Page 
d'or Mardi et mercredi $2 50: $1.50 pour 
les 13 ans et moins, pour iliaque salie

MIDI-MINITT 1252 nie Saint-Joseph est. 
522-2828) Hardiesse(-113h40. I>jhr> I 
2lh2.'> pessee intime (•) 1 ’i
18 ans. Prix d entree: sfj.nn

PARIS (Place d Youville. 694-0891). Salle I: 
Bath et Bottine 141 I3HI5. IShlV 171:1’ 
I9hl5 21hl5 G Salle 2: Top Gun (51 I2h, 
I4h45 l'h. 19hl0.2lh2f: (. Salle 3: La mou 
che (4) I4h30 I9h. Aliens le retour (31 
IbhlS. 20h45. 14 ans Prix d entree. $5.50; 
$4.75 pour les 14-17 ans; î.t.age d'or moins 
de 14 ans pour ihaqu* sali, Prix d emn- 
spécial du mardi $2.5"

PLACE QUEBEC (525-45241. Salle 1. Twist 
again a Moscou (•) Sam. Dim I3h30. 15h30 
17h30. I9h30. 2lh30. Sem I9h30. 21h30 G 
Salle 2: Manon des sources (2) Sam Dim 
I2h30, I4h40 IGhSO. I9h. 2lh|n Sem I9h 
2lhl0. G. Les laissez-passer ne sont pas 
acceptés. Prix d entree: $f $5 50 14 17 ans 
p-air chaque salle; $3 enfants et age d'or 
avec carte des Cinemas Unis seulement Prix 
d entree special du mardi $3

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foi. 656-05921 
Salle I: Nightmare on Flm Street, partie 3
(-1 I Jh20, 15h20. I7h20, I9h20, 2lh20. I fi ans 
Salle 2: Mannequin (-1 v.o.a. !2h45, I4br0 
Th 15, IRh, I9h45. 2lh30. G Salle 3: Basil, 
detective privé (4) V<-n. Sam Dim en mati­
nee I2h45, 14hl5. I5h45. |7hl5. G Nfnsqiiito 
(»ast (-) Sem: I2h30, I4h4n. Ibh50, I9h

Le trio Lorraine Desmarais présentera un spectacle de jazz, a 
I Anglicane de Levis, ce soir a 20h

21hl0. Ven. Sam. Dim. I9h, 21hlû. Prix d en­
tree: $3.50 pour adultes et 14-17 ans; S3, 
pour les enfants. Prix d’entree: $0.: $5.50 
pour les 1417 ans $3. pur les enfants et âge 
dbr. Prix d entree special du mardi: S3.

VIDP.OTHEATRE. Bibliothèque Gabrielle- 
kov 350 rue Saint-Joseph est Rens: louis 
Fremont (529-09241 Auj. I2h. 14h. Festival 
Juste pour rire, partie 2.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT. 5 rue des Ormes. Rens: Nadia Pizza- 
mi'lio 1623-79961. Auj. I3h. Portrait d'une 
ville, Quebec 1900 de N. Kinsev (Secteur des 
adultes) et Gibus le magicien (Secteur des 
enfants).

BIBLIOTHEOUE SUCCURSALE SAINT- 
ANDRE. 500 boul Bastien Rens. 543-320^ 
Auj. I3h30.Journée "Must!” Dessins 
animes.

BIBLIOTHEOUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES. 400 4e avenue kens: 691-6358. 
Cet après-midi I4h Les héros du journal de 
Tintin, de R Gossens.

DESCRIPTION 
DES FILMS 
A L'AFFICHE

Aliens, le retour (31 Américain 1986. Drame 
de science-fiction realise par James Came­
ron Int: Sigourney Weaver. Carrie Henn. Ri­
pley. la seule survivante d'une rencontre 
mortelle avec des extra-terrestres sut le 
vaisseau N'ostromos. apprend avec hotreur 
que la compagnie qui ( employait a uislalle 
plusieurs familles sur cette mysu-rieuse 
planete Elle accepte d accompagner une 
équipé de secours formée de soldais aguer­
ris. (Paris!

Bach et Bottine (4) Canadien (Quebec) 19tfc 
Comedie dramatique realisee par André Me 
lançon. Int: Mahee Paiement. Harry Marcia­
no Un vieux garçon passionne de musique 
voit sa petite cousine débarquer chez lui un 
bon jour Bien difficile dacceptcr cette 
petite fille espiègle qui traîne constamment 
avec elle son éternelle Bottine, une moufet 
te apprivoisée. iParis)

Basil, detective prive 14) Ameticain I9fit, 
f omedn policière realisee en dessins 
animes Um souricette fait appel a un grand 
detective afin de délivrer son pere dis 
mains d'un gemp criminel qui veut forcer ce 
dernier a créer un automate qui servi! a son 
plan criminel. iSatnle-Foyl

La brûlure 141 Américain I486 Comedie d, 
moeurs realisee par Mike Nichols. Int: Me­
ryl Streep. Jack Nicholson Deux journa 
listes se rencontrent au cours d'une 
cérémonie de mariage d'un ami commun 
( ,-st le coup de foudre. Ce charmant couple 
v it bien heureux jusqu au jour ou madame a 
•a brillante idee de fouiller dans les papiers 
personnels de son man (Cartier)

Chorus Line 111 Américain 198*. Cumedie 
mus.raie realisee par Richard Attenbo- 
inii »h Int. Michael Douglas. Alyson Reed 
Une i entame de jeunes danseurs sont n u 
n.v sur une scene afin d>- passer des audi 
lions On assiste a la lutte sans merci que 
doivent se livrer les artistes pour devenir 
um- "star". Il.e Clapl

Crocodile Dundee (4) Comedie realisee par 
Leter ) cl man Int. Paul Hogan, fonda Koz- 
lowski. Une journaliste de New Yord décide 
de faire un reportage xur un homme qui 
organise des explorations touristiques dans 
la brous-,- australienne et qui s'est acquis 
une certaine reputation en échappant , I at­
taque d un crocodile. (Galeries rie la : apita 
le), (te Clapl.

Le déclin de l’empire américain (4) Cana­
dien (Quebec! 1986. Comedie de moeurs rea- 
lis,s par Denys Arcanri Int Dominique Mi­
chel, Pierre Curzi. Quatre hommes et quatre 
femme» d un milieu universitaire se ras

semblent paur un repas en commun. Des 
deux cutes, on échangé sur les pratiques 
sexuelles de chacun. (Cinepiex Charest).

Les enfants du silence 141 Américain 1986. 
Drame psychologique realise par Banda 
Haines. Int: William Hurt Mariée Matlin. 
Un jeune enseignant a pour but d'apprendre 
a parler aux sourds. Dans le college ou il 
travaille, il rencontre une employee qui est 
une ancienne étudiante qui refuse d ap­
prendre a parler. Il s'intéresse tellement a 
son cas qu'il en devient amoureux. (Galeries 
de la Capitale).

La Femme de ma vie 141 Français 1986. Dra­
me psychologique realise par RegSs War- 
gnier. Int: Christophe Malavoy. Jane Btrkin 
Ln violoniste talentueux est au prise avec 
un sérieux problème d alcool. Un ex-alcooli- 
que le prend en main et lui fait suivre une 
cure de désintoxication. (Cinepiex Charest)

Fievel et le nouveau monde 14) Américain 
1986. Conte realise en dessins animes par 
Don Bluth. Lorsque leur village est détruit 
par des chats cosaques, des peites souris 
russes partent pour l'Amenque. En route. 
Fievel est séparé de sa famille et part a sa 
recherche. (Le Clapl

Les fugitifs 141 Français 1966 éomedi- poli­
cière realise»- par Francis V'eber. Int: Fierre 
Richard et Gérard Depardieu. Un voleur de 
banques sort de prison bien decide de s'a­
mender. Lors de sa premiere journée de li­
berie il est pris comme otage lors d un Vol 
de banque. Le voleur est un brave type 
desespere qui ne pourrait s'en sortir tout 
seul, les deux hommes partent donc en ca­
vale. (Cinepiex charest).

Inspecteur Lavardin 4) français !9ào 
Comedie pobeiere realisee par Claude Cha­
brol. Int: Jean Poiret. Jean-Claude BriaJv 
Un inspecteur fait enquete sur le meurtri 
d un écrivain t athobque II a la surprise de 
découvrir, dans la veuve de la victime, un 
amour de jeunesse. (Le Clapl.

Jean de Florette (31 Français I98B. Comedie 
dramatique realisee par Claude Bc-rri. Int 
Yves Montand Gerard Depardieu. Un con­
fortable proprietaire terrien et son neveu se 
lancent dans la culture des oeillets. Mais 
pour ce faire ils ont besoin d eau et la plus 
belle sourre se trouve sur la propriété de 
lean de Florette. un etranger d» Marsetll, 
bossu en plus. Les deux hommes conçoivent 
tui plan diabolique afin de s approprier la 
source. (Galeries de la Capitale).

Manner Les Hommes (•) République 
fédérale d Allemagne 1985 Realise par Dons 
Dome. Int: Heiner lauterbach. Uwu osch- 
senknecht Un homme qui a tout pour être 
heureux découvre avec stupefaction que sa 
femme le trompe Plutôt que de s avouer 
vaincu ou encore de se venger il imagine un 
plan qui re-ndra 1 amant si ordinaire que 
cette derniere lut reviendra. (Le Clapl

Manon des sotirres (21 français 1986. Com­
edie dramatique realisee par Claude Béni 
Int Immanuelle Beart Yves Montand. Ma­
non la fille rie Jean de Florette dont le œre 
s est tue a la ta» h*- trouve l’occasion rie se 
venger des Soubey ran et de tout le village 
{Place Ouebe» I.

La messe est finie (3) Italien I486 Comedie 
de mœurs réalisée par Nanni Moretti. Int. 
Nanni Moretti. Ferruccio de Ceresa Un jeu­
ne prêtre est charge d'une paroisse dans la 
banlieue de Rome Son nouveau poste lui 
apporte cependant bien des tourments qui 
le rendent de plus en plus impalienULe 
Clapl

Metal hurlant 14) Canadien 1981 Film de 
science fiction realise en dessins animé par 
Gérald Potterton. Une boule verte maléfique 
est au centre d aventures diverses situées 
dans de» mondes futuristes ou fantastiques 
(Cartiert.

Mission (31 Britannique (up,, Drame spiri­
tuel realise par Roland Joffe Int. Robert De 
NTro Jere-m* Irons Au milieu du 18e sierle. 
un pere jésuite. Gabriel, se rend chez des 
Indien» sauvage» du Paraguay pour fonder

une mission destinee a (es protéger des es­
clavagistes. (Cinepiex Charest).

La mourhe (41 Américain 1986. Drame d'hor­
reur realise par David Cronenberg. Int: Jetf 
Goldblum, Geena Davis. A la suite d'une ma­
lencontreuse experience, un scientifique 
voit ses genes et molecules fusionnes avec 
ceux d une mouche. Il se transforme ensuite 
en un grotesque mutant incroyablement 
fort et agile. (Paris)

Le nom de la rose (41 Germano-Italo-fra- 
nçats 1986. Drame realise par Jean-Jacques 
Annaud. Int: Sean Connery. F. Murray Abra­
ham. Un moine enquête sur des meurtres 
survenus dans une abbaye au moven âge. 
ICmeplex Charest)

Peggy Sue s'est mariée (3) Américain 1986 
Comedie fantaisiste réalisée par Francis 
Coppola Int: Kathleen turner. Nicolas Cage. 
Une femme de 43 ans s’évanouit au cours 
d’une soiree. A son reveü, elle se retrouve 
25 années plus tot. I lie a son corps d'adoles­
cente mais a garde ses souvenirs des années 
a venir. (Lidol

Platoon (31 Américain 1986. Drame de guer 
re realise par Oliver Slone. Int: Charlie 
Sheen. Tom Berenger. Un jeune homme qui 
s'est engage par ideahsme pour combattre 
au Vietnam ne tarde guère a découvrir cer­
taines atrocités commises par ses su­
périeurs. (Cinepiex Charest)

Top Gun 15) Américain 1936. Drame d aven­
tures realise par Tony Scott. Int: Tom 
( ruise. Kelly McGillis. Un jeune pilote de 
I aviation navale qui a fait preuve de cou­
rage et de débrouillardise est envoyé a Top 
Gun i ecole de pilotage la plus sophistiquée 
des Etats-Unis. (Pans)

THEATRE
LE THEATRE DU TRIDENT présente Gar- 
roches en paradis d’Antonine Maillet. Avec 
Yvette Brmd Amour. Roger Blay. Alain la- 
montagne. Diane Lavallee, Helene Foiselle. 
Gilles Pelletier et J,mine Sutto. Apres l’ex­
plosion d un pœle, sept personnages se re­
trouvent a lu porte du paradis et y livrent 
leur ultime combat. Du mardi au samedi 
20h. Prix d’entree: entre $12. et $17. Grand- 
Theâtre de Quebec, salle Octave Cremazie. 
Abonnements: 643-6796.

LE PETIT MAITRE CORRIGE de Pierre Ma­
rivaux. Ce troisième exercice pédagogique 
du Conservatoire d an dramatique de Qu­
ébec a été mis en scene par Denise Gagnon 
et met en vedette les elèves sortants du 
conservatoire de cette annee. Tous les soirs 
20h30 au Théâtre du Conservatoire, 11 rue 
Saint-Stanislas. Entree libre sur présenta­
tion du laissez-passer disponible au 31 
Mont-Carmel ou au 13. Saint-Stanislas, aux 
heures de bureau (8h30 a 21h30|.

DANSES-TU par le Théâtre Repere et le 
Théâtre Niveau-Parking Avec Richard 
Aube. Josee Deschtnes. Benoit] Gouin. 
Pierre-Philippe Guay Marco Poulin et Guy- 
Lùne Tremblay. Mar. au sam. 20h30. 1m- 
planthéàtre, coin Cremazie et Salaberry. 
Prix d entree: $13. le samedi et $11. en se­
maine. Pour les etudiants: S3, du mardi au 
vendredi. Reservation: 529-2183.

EN PLEINE NUIT-UNE SIRENE de et avec 
Robert Lepage et Jacques Girard. Variations 
-ur b theme de / amour.Mardi au samedi 
20h30. Théâtre de la Bordee, 1091 >A rue 
Saint-Jean. Reservations: 694-9631 a comp­
ter de I5h tous les jours. Se termine le 14 
mars.
PINOK ET MATHO. Theatre d'humour de 
cauchemar et de comedie. Mei. a sam. 20h 
Auditorium Joseph-Lavergne de la Biblioth- 
> qu, Gabrielle-Roy 350 rue Saint-Joseph 
• st. Prix d'enlree: $12.: $8. etud.

SOIREE DANSANTE

SOIREE DANSANTE. Ce soir a la salle pa 
roissiale St-Rodngue 4760 1ère Avenue, 

narlesbourg. Reas: Marthe Poulin. 622-
4538

ECOLE DE DANSE D S EUTF. Soiree de dan- 
s-- scs laie, ce soir 20h30 Club La Reieve, 
salb s des Zouaves, 370 rue ri.'S Sables. Li- 
moilou Prix d'entree; $4. Rens: 681-7402.

CLUB DE DANSE SOCIALE DE KUAUPORT.
soiree de danse sociale,ce soir 21h. Ecole 
Ste-Chretienne, 2324. Renouard. Beaupuit 
Prix d'entree: $5 Rens: 663-6783, 661-8126

ASSOCIATION DES LASALLIENS (QUEBEC) 
INC. Soiree de l’amitié, ce sou 20h30. Sous- 
sol de l’église St-Thomas d'Aquin. 824. Para 
dis. Ste-Foy. Prix d'entrée: $3. membres, 
$4.50 amis

ASSOCIATION DES FAMILLES DIONNE, 
soiree de danse sociale, ce soir 20h. Ecole La 
Source, 204, boni des Itudiants. I.nrette- 
ville. Prix d’entree: $4.50 membres. $6. non- 
membre» Rens: 842-2810

CIRCLE AMITIE RENCONTRE Accessible 
pour personnes seules. Soiree de danse ce 
soir 21 h. Disro, animation, prix de presence 
Motel Universel. 2300 ch Sle-Fov Relis: 647- 

2019.

CLUB DES 50 ANS IT PLUS CHAUVEAU, 
soiree de danse sociale, ce soir 20h Ecole 
Trois Saisons rue Buffon. Quartier 
Laurentien

SOIREE DE DANSE SOCIALE. Ce soir 21h Au 
383 rue Chabot, Ville Vanier. On apporte son 
breuvage. Reservation: Huguette ou Jean- 
Robert au 833-4301. CONFERENCE

SPECTACLE
ALAIN MORISOD SWEET PEOPLE. Ce soir 
I8h et 2lh30. Grand-Theàtre de Quebec. 
Prix d’entrée: $16.: $18. $20.

MIKE METHENY. trompettiste et ses 
musiciens. Ce soir 21h30. Grand Salon du 
pavillon Maurice Pollack, université Laval. 
Prix d'entree: $10.: $8. etud U.L. avec carte 
validée.

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
"Portugal, terre d'évasion" avec Michel 
Drachoussoff. Ce soir 20. Salle Albert Rous­
seau 2410, Chemin Ste-Foy. Prix d'entree:
$7.50.

LE TRIO LORRAINE DESMARAIS, jazz. Ce 
soir 20h30 L'Anglicane, 33 rue Wolfe, Levis. 
Prix d'entree: $7.50

LE TRIO EN VRAC. jazz. Ce soir 22h. Le 
Grand Dérangement, 30 St-Stanislas. Prix 
d'entree: S2. Rens: 692-3000

Conference. Ce soir 2ûh. Invite: Jean-Paul 
Berney. Sujet: la vraie vie. Parc nautique de 
Cap-Rouge, 1455. ch. Plage Jacques Cartier 
Entreee libre.

POUR LES ENFANTS

Place du Village, Bibliothèque Gabrielle- 
Roy. 350 St-Joseph. Place du Village. Rens: 
529-0924. Le prince des chats. Film pour 
enfants. I5h. Pinok et Matho dans un spec­
tacle de mime pour les enfants. I3h30.

FESTIVAL DE LA 
JEUNESSE DE 
BEAUPORT

Se termine le 8 mars.
Differentes activités gratuites pour le» 
jeunes.
Rens: 666-2360.

A SIJKVIÜILLIÜU
Retraite paroissiale
• Cinq rencontres auront lieu lors du carême à l'église Notre-Dame 
de Jacques Cartier (coin Caron et St-Joseph), les mardis a !9h30. 10 
mars: Qu'est-ce que l'amour? 17 mars: Y a-t-il des repenses a nos 
questions sur l’amour? 24 mars: Connais-tu Marie? 31 mars: A quoi 
bon la messe? 7 avril: Pourquoi faut-il se confesser a un pretre?. 
Rens: 523-3984.
• Pour souligner le carême, cinq rencontres auront lieu a l eglise 
Saint-Mathieu, 965, Duchesneau. Ste-Foy. 19h30. 8 mars: Peut-on 
encore se payer le luxe d'être athee? 15 mars: Jesus: voie vers le 
Pere. 22 mars: A quoi sert l'église. 29 mars: Science et foi - l’homme 
face a deux discours. 5 avril: Resurrection et reincarnation. Rens: 
653-9575, 653-4230, 653-3933.

Voyage à Montreal
Madame Diane Gagnon organise un voyage a Montreal, le 7 avril 
prochain. Au programme: visite industrielle, magasinage et partici­
pation a deux émissions "Montreal en direct” et "Ad lib ". Reserva­
tion: 622-8171,

Carnaval brésilien
L'Association Quebec-Brésil inaugure son programme d’activités 
pour l annee 1987 avec la tenue d un grand carnaval brésilien qui 
aura lieu ce soir 20h30 à la salle du C.O.F'.l. sise au 860, Pere 
Marquette. L'entrée est gratuite pour les membres, S3, pour les 
non-membres.

Inscription
• Le Centre de jour Le Feu Vert offre un atelier Anti-Depnme. Coût. 
S20. a S40. Rens: 525-9977 ou 648-8428. Une journée d information 
et d'inscription se tiendra le 9 mars à 13h30 au Centre de Jour Le 
Feu Vert. 1410, de la Trinité.
- Des cours d’aquarelle chinoise sont offerts a partir du vendredi 13 
mars et samedi 14 mars 1987 a la Maison Internationale. Ces cours 
sont offerts en collaboration avec l’Association des Chinois de Qu­
ebec. Rens: 527-0481.

Radio Basse*Ville
Une programmation spéciale sera diffusée dans le cadre de la 
Journée internationale des Femmes. Cette programmation aura 
lieu de 9h a 21h et sera pris en charge entièrement par les collabo­
ratrices de Radio Basse-Ville.

Vendredi 20 et samedi 21 mars — 20h00
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